DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT, 


RENDU 

LA  GRAND’CHAMBRE  ASSEMBLÉE, 

Le  trente -un  Mai  1786. 

VU  par  la  Cour,  la  Grand’Chambre  aflemblée , le  procès 
criminel  commencé  , fait  & parfait  en  icelle  ( en  exé- 
cution des  Lettres  Patentes  du  Roi  des  5 Septembre  & 2 6 
Décembre  1785  , enregiftrées  en  la  Cour,  les  Grand’Chambre 
& Tournelle  affemblées  , les  6 Septembre  1785  & 10  Janvier 
1786  ) à la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi,  demandeur 
&:  accufateur , contre  Marc-Antoine-Nicolas  de  la  Motte  de 
la  Peniffiere  , accufé , abfent  & contumax  : & encore  contre 
Louis-René-Edouard  de  Rohan  , Cardinal  de  la  Sainte  Eglife 
Romaine  , Evêque  & Prince  de  Strasbourg , Landgrave  d’Al- 
face , Prince -Etat  d’Empire  , Grand  Aumônier  de  France, 
Provifeur  de  Sorbonne  , & Commandeur  de  l’Ordre  du  Saint- 
Efprit  : Jeanne  de  Valois  de  Saint-Remy  de  Luz , époufe 
dudit  Marc -Antoine -Nie 0 las  de  la  Motte  de  la  Peniffiere  j 
Alexandre  de  Caglioftro  -,  Marie-Nicole  le  Guay  dite  d’Oliva  , 
ou  Defligny,  Bourgeoife  de  Paris  , & Louis -Marc -Antoine 
Rétaux  de  Villette  , ancien  Gendarme  , tous  défendeurs  & 
-accufés,  détenus  au  Château  royal  de  la  Baftiile  , conformé- 
ment aux  Lettres  Patentes  du  26  Décembre  1785  , & amenés 
cejourd’hui  au  Palais  pour  fubir  les  derniers  interrogatoires 
avant  le  jugement  de  leur  procès  : les  Lettres  Patentes  du  Roi 
données  à Saint-Cloud  le  5 Septembre  1785  , lignées  Louis, 
plus  bas , par  le  Roi , le  Baron  de  Breteuil , & fcellées  du 

A 


1 

grand  fceau  de  cire  jaune  ; îefdites  Lettres  Patentes  conçues 
en  ces  termes  : « Louis , par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France 
« & de  Navarre  : A nos  amés  & féaux  Confeillers  les  Gens 
» tenant  notre  Cour  de  Parlement  à Paris  ; falut.  Ayant  été 
» informé  que  les  nommés  Bôhmer  & Raffenge  auroient 
» vendu  au  Cardinal  de  Rohan  un  collier  en  brillans  ; que 
» ledit  Cardinal , à l’infçu  de  la  Reine , notre  très-chere  époufe 
» & compagne  , leur  auroit  dit  être  autorifé  par  elle  à en 
» faire  Facquifition  moyennant  le  prix  de  feize  cens  mille 
» livres  payables  en  différens  termes  , & leur  auroit  fait  voir 
>>  à cet  effet  de  prétendues  propositions  qu’il  leur  auroit  exhi- 
» bées  comme  approuvées  & (ignées  par  la  Reine  ; que  ledit 
” collier  ayant  été  livré  par  lefdits  Bôhmer  & Baffenge 
» audit  Cardinal , & le  premier  paiement  convenu  entr’eux 
» n’ayant  pas  été  effefhié  , ils  auroient  eu  recours  à la  Reine  : 
» Nous  n’avons  pu  voir  fans  une  jufte  indignation  que  l’on  ait 
» ofé  emprunter  un  nom  augufte  & qui  nous  eft  cher  à tant 
» de  titres , & violer  avec  une  témérité  au/ïi  inouie  le  ref- 
” peél  dû  à la  majefté  royale;  nous  avons  penfé  qu’il  étoit 
» de  notre  juftice  de  mander  devant  nous  ledit  Cardinal , & 
» fur  la  déclaration  qu’il  nous  a faite  qu’il  avoit  été  trompé 
» par  une  femme  nommée  la  Motte  de  Valois  , nous  avons 
» jugé  qu’il  étoit  indifpenfable  de  nous  affurer  de  fa  perfonne 
» & de  celle  de  ladite  dame  la  Motte  de  Valois  , & de 
» prendre  les  mefures  que  notre  fageffe  nous  a fuggérées  pour 
» découvrir  tous  ceux  qui  auroient  pu  être  auteurs  ou  com- 
» p lices  d’un  attentat  de  cette  nature  , & nous  avons  jugé  à 
» propos  de  vous  en  attribuer  la  connoiffance  , pour  être  le 
» procès  par  vous  inftruit  & jugé  la  Grand’Chambre  affem- 
» blée.  A ces  causes  , de  l’avis  de  notre  Confeil  & de  notre 
» certaine  fcience  , pleine  puiffance  & autorité  royale , nous 
» vous  avons  , par  ces  préfentes  (Ignées  de  notre  main, 
» attribué  & attribuons  la  connoiffance  des  faits  & délits 
» ci-deffus  mentionnés  , circonftances  & dépendances  , pour , 
» à la  requête  de  notre  Procureur  Général , être  le  procès 
» inftruit , fait  & parfait , la  Grand’Chambre  affemblée  , aux 
» auteurs  , fauteurs  , complices  , participes  & adhérens 
» defdits  faits  & délits , circonftances  & dépendances,  fuivaijt 


* la  rigueur  des  Ordonnances,  vous  attribuant,  à l’effet  de 
» tout  ce  que  deffus  & en  tant  que  de  befoin  , toute  Cour  & 
» jurifdiflion  dans  toute  l’étendue  de  notre  Royaume  , & 
v icelles  interdifant  à toutes  nos  Cours  & autres  Juges , & 
» attendu  que  la  matière  requiert  célérité  , pour  ne  pas  laiffer 
» perdre  les  preuves  qui  pourroient  dépérir  par  le  retardement , 
w nous  vous  mandons  tk.  ordonnons  d’informer  defdits  faits 
” ci-deffus , circonftances  & dépendances  , à la  requête  de 

* notre  Procureur  Général , & à cet  effet  de  commettre  tel 
**  d’entre  vous  que  vous  aviferez  pour  procéder  à l’audition 

* des  témoins  qui  feroient  nommés  par  notre  Procureur  Gé- 
» néral , & faire  tous  autres  afles  tendans  à conftater  lefdits 
” faits  & délits  , lefquels  nous  avons  autorifés  & autorifons  à 
**  procéder  auxdites  inftru fiions  , même  en  temps  de  Yaca- 
*y  tions , pour  lefdites  informations  & autres  procédures  rap- 
» portées  devant  vous , la  Grand’Chambre  affemblée , après 
w la  rentrée  de  notre  Parlement , y être  par  vous  ftatué  ainlî 
” qu’il  appartiendra.  Si  vous  mandons  que  ces  préfentes  vous 
>}  ayez  à faire  regiffrer,  & le  contenu  en  icelles  garder,  obferver 
>}  & exécuter  félon  fa  forme  & teneur  : Car  tel  eft  notre  plaifîr. 
” Données  à Saint-Cloud  le  cinquième  jour  du  mois  de  Sep- 
w tembre , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre-vingt-cinq , & 
n de  notre  régné  le  douzième  ».  Lefdites  Lettres  Patentes 
fegiffrées , oui , ce  requérant  le  Procureur  Général  du  Roi , 
pôur  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  ; à Paris  , en 
Parlement,  les  Grand’Chambre  & Tournelle  affemblées , le  iix 
Septembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-cinq  , J îgné  Ysabeau. 
La  Requête  préfentée  en  la  Cour  par  le  Procureur  Général 
du  Roi , contenant  qu’il  a été  informé  que  vers  la  fin  de 
Janvier  1785 ,1e  Cardinal  de  Rohan  feroit  venu  chez  Bôhmer, 
Joaillier  de  la  Couronne , & Baffenge  fon  affocié  -,  que  ces 
Joailliers  lui  auroient  montré  un  grand  collier  de  brillans , 
comme  une  coileftion  unique  & rare  en  ce  genre  , ajoutant 
qu’il  avoir  été  effimé  par  les  fieurs  Doigny  & Maillard  feize  cens 
mille  livres  ; qu’ils  attendoient  d’un  moment  à l’autre  l’ordre 
d’envoyer  cette  parure  en  Efpagne , & lui  auroient  annoncé 
le  defir  qu’ils  avoient  de  fe  défaire  d’un  effet  d’un  auffi  grand 
prix  -,  que  le  Cardinal  avoir  répondu  qu’il  rendroit  compte  de 
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la  convêrfation  qu’il  venoit  d’avoir  avec  eux , & qu’il  fe  char- 
geroit  peut-être  de  l’acquilition  , que  ce  n’étoit  point  pour  lui, 
qu’il  étoit  perfuadé  qu’ils  accepteroient  avec  plailir  les  arran- 
gemens  de  l’acquéreur  , mais  qu’il  ignoroit  s’il  lui  feroit  permis 
de  le  nommer  : que  deux  jours  après  le  Cardinal  feroit  revenu 
chez  eux  leur  annoncer  que  de  nouvelles  inftruÔLions  l’autori- 
foient  à traiter  avec  eux  fous  la  recommandation  exprelfe  du  plus 
grand  fecret  ; que  lefdits  joailliers  lui  ayant  promis  le  fecret, 
le  Cardinal  leur  auroit  communiqué  des  proportions  tant 
pour  le  prix  que  pour  les  échéances  de  paiement,  au-deffous 
defquelles  proportions  ils  auroient  mis  leur  acceptation  le  29 
Janvier  1785  : que  le  ier  Février  fuivant , le  Cardinal  leur 
auroit  mandé  de  venir  chez  lui  & d’apporter  l’objet  en  quef- 
tion  ; qu’ils  s’y  feroient  rendus  & lui  auroient  porté  le  collier  ; 
qu’il  leur  auroit  annoncé  pour  la  première  fois  que  c’étoit  la 
Reine  qui  faifoit  l’acquifition  , en  leur  montrant  les  propor- 
tions quils  avoient  acceptées , chacune  defdites  proportions 
émargées  du  mot  approuvé , & à la  marge  de  leur  acceptation, 
les  mots  approuvé , Marie- Antoinette  de  France  : que  le  Cardinal 
leur  auroit  affuré  que  le  collier  feroit  livré  dans  la  journée; 
qu’il  leur  auroit  dit  en  même  temps  que  la  Pœine  ne  pouvoir 
donner  de  délégation  , mais  qu’il  efpéroit  qu’il  leur  feroit  tenu 
compte  des  intérêts:  que  le  même  jour  ier  Février,  dans  la 
foirée , lefdits  Bôhmer  & Balfenge  auroient  reçu  une  lettre 
du  Cardinal , écrite  de  fa  main  & lignée  de  lui  , par. j la- 
quelle il  leur  auroit  mandé  que  la  Pleine  lui  avoit  fait  connoître 
que  les  intentions  étoient  que  les  intérêts  de  ce  qui  feroit  dû 
après  le  premier  paiement , leur  fulfent  payés  fuccehivement 
avec  les  capitaux  jufqu’au  parfait  acquittement.  Que  dans  le 
même  mois  de  Février,  le  Cardinal  auroit  montré  à un  Parti- 
culier l’écrit  à mi-marge  , où  étoient  d’un  côté  les  conditions 
du  marché  & les  époques  des  paiemens , & de  l’autre  l’accep- 
tation des  conditions  prétendues  approuvées  & lignées  par  la 
Reine;  que  cependant  la  négociation  du  marché  s’étoit  faite 
à l’infçu  & fans  aucune  million  direêle  ni  indireêfe  de  la 
Reine.  Que  le  premier  paiement , convenu  par  le  marché  , 
n’ayant  pas  été  effedhié , lefdits  Bôhmer  & Balfenge  auroient 
préfenté  un  mémoire  à la  Reine  pour  obtenir  leur  paiement  ; 


qu’ils  n’aur  oient  pas  tardé  d’être  inflruits  que  la  Reine  n’avoit 
pas  reçu  le  collier  qu’ils  préfumoient  devoir  être  livré  à la 
Reine.  Qu’il  paroît  qu’une  femme , nommée  la  Motte  deValois, 
eft  impliquée  dans  les  faits,  comme  ayant  trompé  le  Cardinal, 
fuivant  la  déclaration  qu’il  en  a faite  $ que  la  connoiffance  de 
tout  ce  qui  peut  concerner  un  marché  où  on  a.  ofé  emprunter 
le  nom  augufie  de  la  Reine , fuppofer  fon  approbation  & fa 
fignature  , & préfenter  cette  approbation  & la  fignature  fup- 
pofées  comme  véritables  & émanées  de  la  Reine,  ayant  été 
attribuée  à la  Cour,  la  Grand’Chambre  affemblée  , par  des 
Lettres-patentes  qui  y ont  été  enregiffrées , il  eft  du  devoir 
du  Procureur  Général  du  Roi  d’en  rendre  plainte  & d’en  faire 
informer  à fa  requête.  A ces  causes  , requéroit  le  Procureur 
Général  du  Roi  qu’il  plût  à la  Cour  lui  donner  aèie  de  la 
plainte  qu’il  rendoit  des  faits  énoncés  en  fadite  Requête  , & 
de  tous  autres  y relatifs,  circonftances  & dépendances  , contre 
les  auteurs  , fauteurs , participes  , complices  & adhérens , tant 
defdits  faits  du  marché,  que  de  la  fuppolition  de  l’écriture 
& de  la  iignature  de  la  Reine  , il  fût  ordonné  qu’à  fa  requête 
il  en  feroit  informé , tant  par  titres  que  par  témoins , parde- 
vant  tel  Confeiller  qu’il  plairoit  à la  Cour  de  commettre  , 
pour  , l’information  faite  & communiquée  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi , être  par  lui  requis  & par  la  Cour  ordonné  ce 
qu’il  appartiendroit,  après  la  rentrée  de  la  Cour,  confor- 
mément aux  Lettres-patentes  -,  il  fût  ordonné  que , conformé- 
ment auxdites  Lettres-patentes,  il  feroit  procédé  à l’audition 
des  témoins  , & fait  tous  les  autres  aéies  de  procédures  nécef- 
faires  pour  l’inftruêHon , même  en  tems  de  vacations  -,  il  fût 
ordonné  que  les  pièces  fervant  à conviclion  , qui  feroient 
repréfentées  par  le  Procureur  Général  du  Roi,  feroient  & de- 
meureroient  dépofées  au  Greffe  Criminel  de  la  Cour,  & qu’il 
en  feroit  drefie  tous  procès-verbaux  qu’il  appartiendroit  par 
le  Confeiller-Rapporteur  en  préfence  d’un  des  Subftituts  du 
Procureur  Général  du  Roi  ; il  fût  ordonné  qu’il  feroit  aufîi 
drefie  procès-verbal,  par  ledit  Confeiller,  en  préfence  dudit 
Subffitut , des  pièces  qui  ferviroient  de  renfeignemens  , & 
qui  feroient  aufli  repréfentées  par  le  Procureur  Général  du 
Roi , lefquelles  feroient  pareillement  dépofées  au  Greffe  Cri- 
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minci  de  la  Cour  , pour  fervir  à l’inflruftion  & jugement  du 
Procès  ce  qu’il  appartiendroit  ; ladite  Requête  fignée  Joly  de 
Fleury , Procureur  Général  du  Roi.  L’Arrêt  rendu  en  la  Cour , 
la  Grand’Chambre  affemblée  , le  7 Septembre  1785  , au  rap- 
port de  MeJean-Baptifte-Maximilien-PierreTiton,  Confeiller, 
par  lequel  il  a été  donné  aéfe  au  Procureur  Général  du  Roi 
de  fa  plainte  des  faits  énoncés  en  fadite  Requête  , & de  tous 
autres  y relatifs,  circonfiances  & dépendances  , contre  les  au- 
teurs , fauteurs , participes , complices  & adhérens , tant  des 
faits  du  marché , que  de  la  fuppofîtion  de  l’écriture  & de  la 
fignature  de  la  Reine  , il  a été  ordonné  qu’à  la  requête  du 
Procureur  Général  du  Roi , il  en  feroit  informé  , tant  par  titres 
que  par  témoins , pardevant  Me  Titon , Confeiller , pour , 
l’information  faite , communiquée  au  Procureur  Général  du 
Roi,  être  par  lui  requis  & par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appar- 
tiendroit apres  la  rentrée  de  la  Cour,  conformément  auxdites 
Lettres-Patentes  ; il  a été  ordonné  que , conformément  aux- 
dites Lettres  - patentes , il  feroit  procédé  à l’audition  des 
témoins , & fait  tous  les  autres  aêies  de  procédures  nécef- 
faires  pour  l’infiruélion  , même  en  tems  de  vacations  -,  il  a été 
ordonné  que  les  pièces  fervant  à conviclion,  qui  feroient 
repréfentées  par  le  Procureur  Général  du  Roi , feroient  & 
demeureraient  dépofées  au  Greffe  Criminel  de  la  Cour,  & 
qu’il  en  feroit  dreffé  tous  procès-verbaux  qu’il  appartiendroit 
par  le  Confeiller-Rapporteur,  en  préfence  de  l’un  des  Subffituts 
du  Procureur  Général  du  Roi  ; il  a été  ordonné  qu’il  feroit 
aufîi  dreffé  procès-verbal,  par  ledit  Confeiller-Rapporteur  en 
préfence  dudit  Subftitut , des  pièces  qui  ferviroient  de  ren- 
feignemens  , & qui  feroient  aufîi  repréfentées  par  le  Procureur 
Général  du  Roi , lefquelles  feroient  pareillement  dépofées  au 
Greffe  Criminel  de  la  Cour , pour  fervir  à l’inftruéHon  & ju- 
gement du  Procès  ce  qu’il  appartiendroit.  Le  dépôt  fait  en 
conféquence  par  le  Procureur  Général  du  Roi  au  Greffe  Cri- 
minel de  la  Cour,  ledit  jour  7 Septembre  1785,  tant  des  pièces 
pouvant  fervir  à conviêfion,  que  de  celles  pouvant  fervir  de 
renfeignemens  au  Procès  dont  eff  qucffion  j le  procès-verbal 
dreffé  au  Greffe  Criminel  de  la  Cour  les  9,  10  & 11  Sep- 
tembre 1785  par  le  Confeiller-Rapporteur , en  préfence  de 


7 

Me  Pierre  de  Laurencel , l’un  des  Subftituts  du  Procureur 
Général  du  Roi,  des  pièces  pouvant  fervir  de  conviction  au 
Procès.  Autre  ptocès-verbal  pareillement  dre  fie  au  Greffe 
Criminel  de  la  Cour  le  1 1 dudit  mois  de  Septembre  par  ledit 
Confeiller- Rapporteur  , en  préfence  dudit  Me  de  Laurencel, 
Subffitut,  de  l’état  des  pièces  pouvant  fervir  de  renfeignemens 
au  Procès.  Vu  auffi  les  pièces  énoncées,  décrites  & détaillées 
auxdits  procès-verbaux.  L’information  faite  en  la  Cour  à là 
requête  du  Procureur  Général  du  Roi , pardevant  le  Confeiller- 
Rapporteur , en  exécution  des  Lettres-patentes  & Arrêts  fuf- 
datés,  les  12,  13,  14,  16  & 21  Septembre , 26,  28,29  & 
30  Novembre,  2,  5,7,  10  & 12  Décembre  1785,  com- 
pofées  de  33  témoins.  Vu  auffi  la  piece  annexée  par  Baf* 
fenge , 4e  témoin  de  ladite  information , à fa  dépoffiion.  L’Arrêt 
de  la  Cour  rendu , la  Grand’Chambre  afïemblée  , fur  la  Re- 
quête du  Procureur  Général  du  Roi  le  21  Novembre  1785, 
par  lequel  il  a été  ordonné  que , par  Desfrançois  interprété 
que  la  Cour  a nommé  d’office  , traduction  feroit  faite  en  langue 
ïrançoife  de  différentes  pièces  trouvées  en  langue  Angloife, 
au  nombre  de  celles  dépofées  par  le  Procureur  Général  du  Roi 
au  Greffe  Criminel  de  la  Cour,  pour  être  ladite  traduction 
jointe  au  Procès  & annexée  auxdites  pièces  qui  font  en  langue 
Angloife.  Le  procès-verbal  de  prestation  de  ferment  dudit 
Desfrançois,  interprète,  devant  le  Confeiller-Rapporteur,  en 
préfence  dudit  Me  de  Laurencel , Subffitut , du  10  Décembre 
1785  j la  traduêtion  faite  par  ledit  Desfrançois  , des  dix-huit 
pièces  énoncées  & détaillées  audit  procès-verbal.  L’affirma- 
tion faite  par  ledit  Desfrançois  devant  le  Confeiller-Rappor- 
teur , en  préfence  dudit  Me  de  Laurencel , Subffitut , le  12 
dudit  mois  de  Décembre  , de  la  fidélité  & fincérité  de  fa  tra- 
duction. Autre  dépôt  fait  par  le  Procureur  Général  du  Roi  au 
Greffe  Criminel  de  la  Cour  le  2(5  Novembre  178  5 , en  exécu- 
tion de  l’Arrêt  de  la  Cour  du  7 Septembre  précédent , de 
différentes  autres  pièces  pouvant  fervir  de  renfeignemens  au 
Procès  j le  procès-verbal  dreffé  ledit  jour  26  Novembre  1785, 
au  Greffe  Criminel  de  la  Cour  , de  l’état  defdites  pièces  par 
le  Confeiller-Rapporteur  , en  préfence  dudit  Me  de  Laurencel, 
Subffitut.  Vu  auffi  les  pièces  énoncées,  décrites  & détail- 


8 

lées  audit  procès-verbal.  L’Arrêt  de  la  Cour  rendu , la  Grand- 
Chambre  affemblée , fur  les  concluions  du  Procureur  Géné- 
ral du  Roi  le  1 5 Décembre  1785 , par  lequel  il  a été  ordonné 
que  l’information  feroit  continuée , 6e  qu’à  la  requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi , Louis-René-Edouard  de  Rohan  , Car- 
dinal ; Jeanne  de  Valois  de  Saint-Remy  de  Luz , époufe  de 
Marc-Antoine-Nicolas  de  la  Motte  ; Alexandre  de  Caglioftro , 
& Marie-Nicole  le  Guay  dite  d’Oliva  ou  Deffigny  , feroient 
pris  & appréhendés  au  corps,  pour  être  ouis  & interrogés  par- 
devant  le  Confeiller-Rapporteur , fur  les  faits  réfultans  des 
charges , informations  & autres , fur  lefquels  le  Procureur 
Général  du  Roi  voudroit  les  faire  ouir  & interroger , pour, 
lefdits  interrogatoires  faits , communiqués  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi , être  par  lui  requis  & par  la  Cour  ordonné,  ce 
qu’il  appartiendroit.  Il  a été  ordonné  pareillement,  qu’à  la  re- 
quête du  Procureur  Général  du  Roi , ledit  Marc-Antoine- 
Nicolas  de  la  Motte  feroit  auffi  pris  & appréhendé  au  corps  , 
& confHttïë  prifonnier  dans  les  prifons  de  la  Conciergerie  du 
Palais  à Paris , pour  être  oui  & interrogé  pardevant  le  Con- 
feiller-Rapporteur , fur  les  faits  réfultans  des  charges , in- 
formations & autres , fur  lefquels  le  Procureur  Général  du  Roi 
voudroit  le  faire  ouir  & interroger  : & où  ledit  la  Motte  ne 
pourroit  être  pris  ni  appréhendé  , feroit , après  perquilition 
faite  de  fa  perfonne , affigné  à quinzaine , fes  biens  faifis  & 
annotés  , & à iceux  établi  Commiffaires,  jufqu’à  ce  qu’il  ait 
obéi  fuivant  l’Ordonnance.  La  continuation  d’information 
laite,  en  exécution  dudit  Arrêt,  à la  requête  du  Procureur  Gé- 
néral du  Roi,  pardevant  le  Confeiller-Rapporteur  les  10  , 19 , 
20,  21 , 24  & 31  Janvier,  3 , 11 , 12,  14  & 2 6 Avril  178b, 
compofée  de  17  témoins.  Vu  aulfi  les  douze  pièces  annexées 
par  le  Baron  de  Fages , 3 e témoin  de  ladite  continuation  d’in- 
formation à fa  dépofition.  < 

Vu  auffi  les  Lettres  Patentes  du  Roi,  données  àVerfailles 
le  2 6 Décembre  1785 , lignées  Louis  ; plus  bas,  le  Baron  de 
Breteuil  , & fçellées  du  grand  fceau  de  cire  jaune  ; lefdites 
Lettres  Patentes  conçues  en  ces  termes  : « Louis,  par  la  grâce 
» de  Dieu , Roi  de  France  6e  de  Navarre  : à nos  amés  & féaux 
» Confeillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à Paris; 

falut  ; 


» ialut.  Par  nos  Lettres  Patentes  du  5 Septembre  dernier , nous 
» vous  avons  attribué  la  connoiffance  des  faits  & délits  relatifs 
» à la  vente  faite  par  les  nommés  Bôhmer  & Baffenge  , au 
» Cardinal  de  Rohan,  d’un  collier  en  brillans , en  conféquence 
» de  prétendues  proportions  qu’il  leur  auroit  exhibées  comme 
» approuvées  & lignées  par  la  Reine  , pour  , à la  requête  de 
» notre  Procureur  Général  , être  le  procès  inflruit , fait  & 
» parfait,  la  Grand’Chambre  affemblée,  aux  auteurs,  fauteurs, 
» complices , participes  & adhérens  defdits  faits  & délits,  cir- 
» confiances  & dépendances,  fuivant  la  rigueur  des  Ordonnan- 
» ces , vous  attribuant  à l’effet  de  ce  que  deffus,  & en  tant  que  de 
» befoin,  toutes  Cour  & Jurifdi&ion  dans  toute  l’étendue  de  notre 
» Royaume  , & icelles  interdifant  à toutes  nos  Cours  & autres 
» Juges  ; nous  fournies  inflruits  que  fur  la  plainte  rendue  en 
» conféquence  par  notre  Procureur  Général , contre  les  au- 
» teurs , fauteurs  , participes , complices  & adhérens  , il  a été 
» informé  j & que  fur  le  rapport  defdites  informations  & le  vu 
» d’icelles , vous  avez  décerné  plufieurs  décrets  de  prife  de 
» corps  contre  ceux  qui  ont  été  prévenus  par  les  charges  $ & 
» comme  la  plupart  d’iceux  font  actuellement  détenus  dans 
» notre  Château  de  la  Baflille,  & qu’il  efl  important  de  concilier 
» la  fuite  de  l’inflruClion  avec  le  fecret  qu’elle  exige  & la  plus 
» grande  fureté  des  prifonniers  , nous  avons  jugé  à propos  d’y 
» pourvoir  : à ces  caufes , de  l’avis  de  notre  Confeil , & de 
» notre  certaine  fcience , pleine  puiffance  & autorité  royale , 
» nous  avons , par  ces  préfentes  lignées  de  notre  main  , or- 
» donné  & ordonnons  que  les  accufés  décrétés , actuellement 
» prifonniers  en  notre  Château  de  la  Baftille , & ceux  qui 
» pourroient  dans  la  fuite  y être  conduits  pour  raifon  de  ladite 
» inftruCtion  , continueront  d’y  être  détenus , fauf  à être  lefdits 
» prifonniers  transférés  dans  les  prifons  de  la  Conciergerie 
» toutes  les  fois  qu’il  fera  jugé  néceffaire  pour  l’inftruCtion  & 
» le  Jugement  du  procès  ; le  tout  fuivant  qu’il  a déjà  été  pra- 
» tiqué  en  femblables  occafons.  Si  vous  mandons  que  ces 
» préfentes  vous  ayez  à faire  regiftrer , & le  contenu  en  icelles 
» garder , obferver  & exécuter  félon  fa  forme  & teneur  : car 
» tel  efl  notre  plaifir.  Donné  à Verfailles  le  vingt-fixierne  jour 
» du  mois  de  Décembre , l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre- 
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» vingt-cinq , & de  notre  régné  le  douzième  » ; lefdites  Lettres 
Patentes  regiftrées , oui  & ce  requérant  le  Procureur  Général 
du  Roi , pour  être  exécutées  félon  leur  forme  & teneur , à 
Paris  en  Parlement,  les  Grand’Chambre  & Tournelle  affem- 
bhées , le  io  Janvier  17 86  , figné  Lebret.  L’Arrêt  de  la  Cour 
rendu , la  Grand’Chambre  afiemblée  , fur  la  Requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi,  ledit  jour  10  Janvier  1786,  par  lequel 
en  conféquence  des  Lettres  Patentes  du  26  Décembre  dernier , 
duement  enregiftrées  en  la  Cour,  il  a été  ordonné  que  le 
Confeiller-Rapporteur  & le  Confeiller  qui  feroit  commis  pour 
procéder  aux  récolemens  & confrontations  , s’il  étoit  ainfi 
ordonné  , enfemble  tous  autres  Officiers  feroient  autorifés  à 
fe  tranfporter  au  Château  de  la  Baftille  , en  l’une  des  falles 
du  Gouvernement,  à l’effet  d’y  faire  fubir  interrogatoires  aux 
accufés  , & procéder  aux  autres  inftruétions  qu’il  conviendroit 
faire  en  exécution  de  l’Arrêt  du  1 5 Décembre  dernier , & de 
tous  autres  Arrêts  qui  pourroient  être  rendus  pour  Tinftruc- 
tion.  La  lignification  faite  à la  requête  du  Procureur  Général 
du  Roi , au  Cardinal  de  Rohan  , en  parlant  à fa  perfonne  en 
la  falle  du  Gouvernement  de  la  Baftille,  par  exploit  de  Ser- 
gent, Huiflier  de  la  Cour,  du  11  Janvier  178 6,  du  décret  de 
prife  de  corps  décerné  contre  ledit  Cardinal  de  Rohan  le  1 5 
Décembre  dernier  ; l’interrogatoire  fubi  en  Tune  des  falles  du 
Gouvernement  du  Château  de  la  Baftille  , par  Louis-René^- 
Edouard,  Cardinal  de  Rohan,  devant  le  Confeiller-Rapporteur, 
les  11,  1 2,  17,  31  Janvier  & Ier  Février  1786.  La  lignification 
faite  à la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi,  à Marie-Nicole 
le  Guay , dite  d’Oliva  ou  Deffigny , en  parlant  à fa  perfonne , 
en  la  falle  du  Gouvernement  de  la  Baftille  , par  exploit  dudit 
Sergent,  Huiffier  de  la  Cour , du  19  Janvier  1786,  du  décret 
de  prife  de  corps  contre  elle  décerné  le  1 5 Décembre  dernier  : 
l’interrogatoire  fubi  en  l’une  des  falles  du  Gouvernement  du 
Château  de  la  Baftille , par  ladite  Marie-Nicole  le  Guay , dite 
d’Oliva  ou  Deffigny,  devant  le  Confeiller-Rapporteur,  le  19 
Janvier  1786.  La  lignification  faite  à la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi,  à Jeanne  de  Valois  de  Saint -Remy  deLuz,, 
époufe  de  Marc -Antoine-Nicolas  de  la  Motte , en  parlant  à fa 
perfonne  en  la  falle  du  Gouvernement  de  la  Baftille  , par 


exploit  dudit  Sergent , Huiffier  de  la  Cour , du  20  Janvier 
1786  , du  décret  de  prife  de  corps  contre  elle  décerné  le  1 5 
Décembre  dernier  : l’interrogatoire  fubi  en  l’une  des  balles  du 
Gouvernement  du  Château  de  la  Baftille  , par  Jeanne  de 
Valois  de  Saint  -Remy  de  Luz  , époufe  de  Marc-Antoine- 
Nicolas  de  la  Motte  de  la  Peniftiere , devant  le  Confeiller- 
Rapporteur,  les  20,  21 , 23 , 24  & 25  Janvier  1786.  La  ligni- 
fication faite  à la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi , à 
Alexandre  de  Caglioftro  , en  parlant  à fa  perfonne  en  la  falle 
du  Gouvernement  de  la  Baftille  , par  exploit  de  Sergent , Huifi 
fier  de  la  Cour,  du  30  Janvier  1786,  du  décret  de  prife  de 
corps  décerné  contre  lui  le  1 5 Décembre  dernier  : l’interroga- 
toire fubi  en  l’une  des  falles  du  Gouvernement  du  Château  de 
la  Baftille  , par  Alexandre  de  Caglioftro  , devant  le  Confeiller- 
Rapporteur  , ledit  jour  30  Janvier  1786.  La  Requête  préfentée 
en  la  Cour  , la  Grand’Chambre  affemblée  , par  Alexandre  de 
Caglioftro  , tendante  à ce  qu’attendu  qu’il  devoit  réfulter  de 
fon  interrogatoire  , & des  charges , informations , fa  pleine 
& entière  juftification  , il  fût  ordonné  qu’il  feroit  mis  en 
liberté , aux  offres  qu’il  faifoit  de  fe  repréfenter  en  tel  état 
de  décret  qu’il  plairoit  à la  Cour  fixer  -,  ladite  Requête 
lignée  dudit  de  Caglioftro  , & de  Brazon  fon  Procureur  en  la 
Cour.  La  Requête  préfentée  en  la  Cour,  la  Grand’Chambre 
affemblée,  par  Jeanne  de  Saint-Remy  de  Valois,  époufe  de 
Marc-Antoine-Nicolas  de  la  Motte  , tendante  à ce  qu’en  pro- 
cédant à la  vifitation  du  procès  , attendu  les  preuves  qui 
dévoient  réfulter  , tant  des  informations  que  des  interroga- 
toires fubis  par  ladite  de  la  Motte , & autres  accufés  ; & dans 
le  cas  où  la  Cour  croiroit  devoir  régler  le  procès  à l’extraor- 
dinaire, même  de  disjoindre  tout  incident  relatif  aux  préten- 
dus faits  qu’on  dit  s’être  paffés  en  1784,  & qui  font  antérieurs 
à la  négociation  du  collier  , il  fût  ordonné  que  ladite  de  la 
Motte  feroit  mife  en  liberté  , à la  charge  par  elle  de  fe  repré- 
fenter toutes  fois  & quantes  & en  l’état  d’un  décret  d’affigné 
pour  être  ouie , dont  elle  feroit  fa  foumiflion  au  Greffe  de  la 
Cour  ; il  fût  ordonné  que  la  mife  en  liberté  de  ladite  de  la 
Motte  feroit  faite  fur  la  minute  de  l’Arrêt  à intervenir  , par 
l’Huiftier  de  la  Cour , porteur  d’icelle  ; & qu’à  ce  faire  & la 
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mettre  hors  de  prifon , tous  Greffiers  &■  autres  feroient  con- 
traints par  les  voies  accoutumées  ; quoi  faifant , ils  en  feroient 
& demeureroient  bien  & valablement  déchargés  -,  il  fût  or- 
donné pareillement  que  , tant  fur  les  objets  faifis  & annotés  à 
la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi , que  fur  les  biens , 
meubles  & effets  de  fon  mari  abfent , & de  leur  communauté  , 
il  feroit  fait  provilion  à ladite  de  la  Motte  d’une  fomme  de 
30,000  livres,  pour  être  employée  par  elle  , en  fa  qualité  de 
femme  autorifée  par  Juftice,  au  paiement  des  vingt- neuf  op- 
pofans  & autres  créanciers  de  la  communauté  , fournir  aux 
frais  du  procès  & à fa  fubfïftance  alimentaire , fauf  & fous 
la  réferve  expreffe  que  faifoit  ladite  de  la  Motte  de  prendre 
par  la  fuite  telles  autres  conclufions  & former  toutes  autres 
demandes  en  réparations  civiles  , &c  dommages , intérêts , dé- 
-pens , frais  & acceffoires  contre  tout  Dénonciateur  & autres 
qu’il  appartiendroit , même  de  requérir  la  jonéiion  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi , comme  mimftere  public  -,  fe  réfervant 
en  outre  dans  tous  fes  droits  , noms  , raifons  & aéiions  ; ladite 
Requête  lignée  de  ladite  de  la  Motte  , de  Doilot  fon  Confeil , 
& de  Bernault  fon  Procureur  : vu  auffi  les  cinq  pièces  produites 
par  ladite  Requête.  La  Requête  préfentée  en  la  Cour , la 
Grand’Chambre  affemblée , par  Louis-René-Edouard  de  Rohan 
Cardinal,  tendante  à ce  que,  fans  préjudice  des  réferves  & pro- 
teffations  contenues  au  premier  article  de  fon  interrogatoire,  dans 
lefquelles  il  perliftoit  en  fes  qualités  d’Eccléliaftique,  d’Evêque- 
Prince  de  l’Empire  , de  Cardinal  & de  Grand- Aumônier  de 
France , avant  faire  droit  fur  le  réglement  du  procès  , il  fût 
ordonné  qu’à  la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi  , il 
feroit  informé  par  addition  , tant  par  titres  que  par  témoins  , 
1 °.  du  fait  des  hommes  de  trois , quatre  & cinq  louis  envoyées 
piulieurs  fois  par  ledit  Cardinal  de  Rohan  à ladite  dame  de  la 
Motte,  dans  le  courant  de  l’année  1785,  pur  les  nommés 
Fribourg , Suiffe  -,  Brandner , Vaiet-de-Chambre,  & Philibert , 
Commifîionnaire  -,  i°.  des  faits  de  vente  de  diamans  , achats 
de  marchandées  & de  meubles , dépenfes  qui  ont  été  faites  & 
difcours  qui  ont  été  tenus  , tant  en  France  qu’en  Angleterre , 
par  de  la  Motte,  à la  connoiffance  de  Laiiûs  fon  Valet-de- 
chambre  , d’Oneill , Capitaine  au  fervice  de  France  ; des 
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nommés  Gray  , Jeffreys  & Macdermott;  à l’effet  de  quoi , & 
dans  le  cas  où  aucuns  des  témoins  ne  pourroient  pas  être  en- 
tendus en  France , toutes  lettres  requiritoriales  feroient  obte- 
nues s’il  étoit  néceffaire  * 30.  des  faits  de  dépenfes  & de  pro- 
fusions des  rieur  & dame  de  la  Motte , qui  fe  font  paffés  & qui 
font  connus  à Bar-fur-Aube  -,  ce  faifant , & néanmoins  dès-à- 
préfent , il  fût  ordonné  que  l’inftruêrion  du  procès  feroit  con- 
tinuée avec  ledit  Cardinal  de  Rohan  en  état  d’alîigné  pour 
être  ouï  ; ladite  Requête  lignée  dudit  Cardinal  de  Rohan  , & 
de  Gérard  de  Melcy , fon  Procureur  en  la  Cour.  Autre  Re- 
quête préfentée  en  la  Cour , la  Grand’Chambre  affemblée  , 
par  ledit  Louis-René-Edouard  de  Rohan , Cardinal , tendante  à 
ce  que  faifant  droit  fur  ladite  Requête  , conformément  aux 
privilèges  dudit  Cardinal  de  Rohan , & ayant  égard  à fa  reven- 
dication , il  fut  renvoyé  pardevant  le  Tribunal  Eccléfiaffique 
compétent , pour  connoître  & ftatuer  fur  l’accufation  intentée 
contre  lui , pour  y être  préalablement  jugé  fur  le  délit  com- 
mun , fans  préjudice  de  tous  les  autres  dus , droits  & aérions 
dudit  Cardinal  de  Rohan  , & fauf  à prendre  par  la  fuite  telles 
autres  conclurions  qu’il  appartiendroit  ; ladite  Requête  lignée 
dudit  Cardinal  de  Rohan , & de  Gérard  de  Melcy , fon  Pro- 
cureur en  la  Cour.  Autre  Requête  de  Jeanne  de  Valois  de 
Saint-Remy  , époufe  de  Marc-Antoine-Nicolas  de  la  Motte  , 
tendante  à ce  qu’en  continuant  de  procéder  à la  viritation  du 
procès  , les  conclurions  portées  par  fa  précédente  Requête  lui 
fuffent  adjugées  ; & y ajoutant , il  lui  fût  donné  aéte  de  ce 
que  pour  affurer  fa  fourmilion  de  fe  repréfenter  en  tel  état 
de  décret  qu’il  plairoit  à la  Cour  ordonner,  autre  que  le  décret 
de  prife  de  corps,  elle  offroit  de  continuer  de  relier  dans  le 
lieu  de  fa  détention  dans  l’état  du  nouveau  décret  jufqu’à  ce 
qu'autrement  il  ait  été  ordonné  j & où  la  Cour  ne  trouveroit 
pas  fa  religion  fuffifamment  inlriuite  fur  le  fait  du  dépècement 
du  collier  , opéré  depuis  le  premier  Février  1785  ; en  ce  cas 
il  fût  ordonné  qu’à  la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi , 
il  feroit  informé  par  addition  fur  ledit  fait  du  dépècement  du 
collier  &:  fes  circonftances  ; ladite  Requête  lignée  de  Me 
Doillot , Confeil , & de  Bernault,  Procureur  de  ladite  de 
Valois  de  la  Motte.  L’Arrêt  de  la  Cour  rendu,  la  Grand* j 
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Chambre  affemblée  , fur  les  conclurions  du  Procureur  Général 
du  Roi , le  17  Février  1786,  par  lequel,  fans  s’arrêter  aux 
réferves  & proteftations  de  Louis-René-Edouard,  de  Rohan 
Cardinal , portées  dans  l’interrogatoire  par  lui  fubi  devant  le 
Confeiller-Rapporteur  le  1 1 Janvier  dernier  , & par  lui  réité- 
rées dans  fa  première  Requête  préfentée  en  la  Cour  , ledit 
Cardinal  de  Rohan  a été  débouté  de  fa  demande  portée 
dans  la  fécondé  Requête  par  lui  donnée  en  la  Cour , afin 
de  revendication  & de  renvoi  devant  le  Juge  Ecclériaftique 
compétent  ; il  a été  ordonné  qu’à  la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi,  & pardevant  Me  Dupuis,  Confeiller  , que  la 
Cour  a commis  à cet  effet , les  témoins  ouis  dans  les  infor- 
mations , & ceux  qui  pourroient  être  encore  entendus  de 
nouveau  , feroient  récoiés  dans  leurs  dépolirions,  & , fi  befoin 
étoit , confrontés  à Louis-René-Edouard  de  Rohan  , Cardinal  ; 
à Jeanne  de  Valois  de  Saint  - Remy  de  Luz  , époufe  de  Marc- 
Antoine-Nicolas  de  la  Motte,  à Marie-Nicole  le  Guay,  dite 
d’Oliva  ou  Deftigny,  & à Alexandre  de  Caglioftro,  & que  par- 
devant  ledit  Confeiller , ledit  Cardinal  de  Rohan,  ladite  femme 
de  la  Motte , ladite  fille'  le  Guay  & ledit  de  Caglioftro  feroient 
récolés  fur  leurs  interrogatoires  & , fi  befoin  étoit,  confrontés 
les  uns  aux  autres  ; pour  lefdits  récolemens  & confrontations 
faits , communiqués  au  Procureur  Général  du  Roi , être  par  lui 
requis  & par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendroit  -,  le  fur- 
plus  de  la  première  Requête  dudit  Cardinal  de  Rohan  , les 
Requêtes  de  ladite  Jeanne  de  Valois  de  Saint  -Remy  de  Luz  , 
& celle  dudit  Caglioftro  , ont  été  joints  au  fonds  du  procès, 
pour , en  jugeant , y avoir  tel  égard  que  de  raifon.  Le  dépôt 
fait  au  Greffe  criminel  de  la  Cour  par  le  Procureur  Général 
du  Roi , le  5 Avril  1786,  en  exécution  de  l’Arrêt  de  la  Cour 
du  7 Septembre  précédent , de  différentes  pièces  pouvant  fervir 
tant  à conviêfion  que  de  renfeignemens  au  procès  . Le  procès- 
verbal  dreffé  au  Greffe  criminel  de  la  Cour,  ledit  jour  5 Avril 
1786,  par  le  Confeiller-Rapporteur,  en  préfence  de  Me  de 
Laurencel,  Subftitut  du  Procureur  Général  du  Roi , de  la  piece 
pouvant  fervir  de  conviêHon  au  procès.  Autre  procès-verbal 
pareillement  dreffé  au  Greffe  criminel  de  la  Cour , le  même 
jour  5 Avril  1786,  par  ledit  Confeiller-Rapporteur  , en  pré- 


fence  dudit  Me  de  Laurencel , Subftitut , de  l’état  des  piecse 
pouvant  fervir  de  renfeignemens  au  procès  : vu  auffi  les  pièces 
énoncées  , décrites  & détaillées  auxdits  procès-verbaux.  L’Ar- 
rêt de  la  Cour  rendu , la  Grand’Chambre  aiTemblée , fur  les 
concluions  du  Procureur  Général  du  Roi , le  6 Avril  1786  , 
par  lequel  il  a été  ordonné  qu’à  la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi,  Marc- Antoine  Rétaux  dit  Villette  feroit  pris 
& appréhendé  au  corps , pour  être  oui  & interrogé  pardevant 
le  Confeiller-Rapporteur  fur  les  faits  réfultans  des  charges  & 
informations,  & autres  fur  lefquels  le  Procureur  Général  du 
Roi  voudroit  le  faire  ouir  & interroger,  pour  ledit  interroga- 
toire fait,  communiqué  au  Procureur  Général  du  Roi,  être 
par  lui  requis, •&  par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendroit. 
La  lignification  faite  à la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roi  audit  Marc- Antoine  Rétaux  dit  Villette , en  parlant  à fa 
perfonne,  en  la  falle  du  Gouvernement  de  la  Raftille  , par 
exploit  de  Sergent,  Huiffier  de  la  Cour,  du  7 Avril  1786, 
du  décret  de  prife  de  corps  décerné  contre  ledit  Rétaux  de 
Villette  le  6 dudit  mois  d’ Avril  ; l’interrogatoire  fubi  en  l’une 
des  falles  du  Gouvernement  du  Château  de  la  B affilié , par 
ledit  Louis-Marc- Antoine  Rétaux  de  Villette  , devant  le  Con- 
feiller-Rapporteur , les  7 & 8 du  même  mois  d’ Avril  : vu  auffi 
la  lignification  faite  à la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roi , par  exploit  de  Régnault,  Huiffier  de  la  Cour  , des  14 
& 1 Janvier  1786 , à Marc- Antoine-Nicolas  de  la  Motte  de  la 
Peniffiere , à fon  domicile  à Bar-fur-Aube  , où  ledit  Huiffier 
s’eft  exprès  tranfporté  , diftant  de  Paris  de  cinquante-deux 
lieues,  du  décret  de  prife  de  corps  décerné  contre  ledit  de  la 
Motte  le  1 5 Déc.  dernier  ; ledit  exploit  contenant  auffi  procès- 
verbal  de  perquffition  de  la  perfonne  dudit  de  la  Motte , faihe- 
annotation  de  fes  biens-meubles  & immeubles  audit  Bar-fur- 
Aube  , établiffement  de  gardiens  à ladite  faifie-annotation  , & 
affignation  à comparoir  à quinzaine  en  la  Cour  pour  efter  à 
droit  & fubir  interrogatoire  au  defir  dudit  Arrêt  dudit  jour  1 £ 
Décembre  dernier.  La  cédule  mife  au  Greffe  criminel  des  Pré- 
fentations  de  la  Cour  par  le  Procureur  Général  du  Roi,  contre 
Marc-Antoine-Nicolas  de  la  Motte,  le  premier  Février  1786 
le  défaut  pris  audit  Greffe  criminel  des  Prélentations  de  la 
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Cour  , par  le  Procureur  Général  du  Roi,  le  13  dudit  mois  de 
Février  , par  lequel  il  a été  ordonné  que  ledit  Marc-Antoine- 
Nicolas  de  la  Motte  feroit  affigné  à huitaine  par  un  feul  cri 
public , pour  fur  ce  être  fait  droit  ainfi  que  de  raifon  ; ledit 
défaut  duement  collationné  & ligné.  L’affignation  à huitaine 
& à cri  public  donnée  en  conféquence  audit  Marc-Antoine- 
Nicolas  de  la  Motte , à la  requête  du  Procureur  Général  du 
Roi , en  la  ville  de  Bar-fur-Aube  , lieu  du.  domicile  dudit  de 
la  Motte,  & ce  par  exploit  du  24  Février  1786,  fait  par 
Simonin  , feul  Juré-Crieur  du  Roi  ès  Cours  & JurifdiéHon  de 
la  Ville  , Prévôté  & Vicomté  de  Paris,  & Huiffier  au  Châtelet 
de  Paris , accompagné  de  Régnault , Huiffier  de  la  Cour. 
Autre  affignation  à huitaine  & à cri  public  , pareillement 
donnée  audit  Marc- Antoine-Nicolas  de  la  Motte , à la  requête 
du  Procureur  Général  du  Roi , en  cette  ville  de  Paris , par 
exploit  du  quatre  Mars  mil  fept  cent  quatre  - vingt  - fix  , 
fait  par  ledit  Simonin,  Juré-Crieur,  accompagné  dudit  Ré- 
gnault , Huiffier  de  la  Cour.  L’Arrêt  de  la  Cour  rendu  , la 
Grand’Chambre  affemblée,  fur  les  conckffions  du  Procureur 
Général  du  Roi , le  10  Avril  1786,  par  lequel  il  a été  ordonné 
qu’à  la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi , & pardevant 
Me  Dupuis,  Confeiller  ci-devant  commis  par  l’Arrêt  de  la 
Cour  du  17  Février  dernier,  Louis-Marc-Antoine  Rétaux  de 
Villette  feroit  récollé , tant  fur  fa  dépofition  que  fur  fes  inter- 
rogatoires , & que  les  témoins  ouis  ès  informations , & ceux 
qui  pourroient  être  entendus  par  la  fuite , feroient  confrontés 
audit  Rétaux  de  Villette,  accufé  ; comme  auffi  que  ledit  Ré- 
taux de  Villette  feroit  confronté  à Louis-René-Edouard  de 
Rohan  , Cardinal  ; à Marie-Nicole  le  Guay , dite  d'Oliva  ou 
Deffigny  -,  à Jeanne  de  Valois  de  Saint  -Remy  de  Luz , épo  jfe 
de  Marc-Antoine-Nicolas  de  la  Motte  -,  & à Alexandre  Ca- 
glioftro  , accufés  ; & ledit  Cardinal  de  Rohan , ladite  fille 
d’Oliva , ladite  femme  de  la  Motte  & ledit  Caglioftro  pareil- 
lement confrontés  audit  Rétaux  de  Villette  , accufé  , & ce  fur 
leurs  interrogatoires  refpeftifs.  Il  a été  ordonné  que  l’écriture 
des  mots  approuvé  & des  mots  Marie  - Antoinette  de  France , qui 
font  fur  le  marché  du  collier  , feroit  vérifiée , fi  befoin  étoit , 
fur  des  pièces  de  comparaifon , & fur  un  corps  d’écriture  que 
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ledit  Rétaux  de  Villette  feroit  tenu  de  faire,  s’il  y échéoit,- 
dans  la  forme  , & ainfi  qu’il  étoit  prefcrit  par  l’Ordonnance  , 
pardevant  le  Confeiller-Rapporteur,  par  Harger  & Blin,  Jurés- 
Experts  Ecrivains  que  la  Cour  a nommés  d’office  ; defquelles 

Îûeces  de  comparaifon , préfentation  feroit  faite  pardevant 
edit  Confeiller  , en  préfence  de  l’un  des  Subftituts  du  Procu- 
reur Général  du  Roi,  & encore  en  préfence  dudit  Rétaux  de 
Villette  , accufé;  de  laquelle  préfentation  procès-verbal  feroit 
dreffé.  Il  a été  ordonné  que  lefdits  Experts  Ecrivains  feroient 
entendus  féparément  en  dépolition  pardevant  le  Confeiller- 
Rapporteur , récollé  fur  icelles,  &,  fi  befoin  étoit , confrontés 
audit  Rétaux  de  Villette,  accufé,  pardevant  Me  Dupuis,  Con- 
feiller, ci-devant  commis;  pour  le  tout  fait,  communiqué  au 
Procureur  Général  du  Roi , être  par  lui  requis  & par  la  Cour 
ordonné  ce  qu’il  appartiendroit.  La  contumace  a été  déclarée 
bien  & valablement  inftruite  contre  Marc-Antoine-Nicolas  de 
la  Motte,  accufé,  abfent;  & pour  en  adjuger  le  profit,  il  a 
été  ordonné  que  les  récollemens  des  témoins  ouis  dans  les 
informations , & de  ceux  qui  pourroient  être  entendus  par  la 
fuite,  enfemble  les  récollemens  des  accufés  fur  leurs  interro- 
gatoires faits  & à faire  , vaudroient  confrontations  audit  de  la 
Motte , accufé.  Les  récollemens  des  témoins  dans  leurs  dépo- 
fitions  faits  par  Me  Charles -Jean- Pierre  Dupuis  de  Marcé , 
Confeiller,  les  25  , 27,  28  Février;  ier,2,3,4,6,7  Mars, 
11 , 13,  14,  17  & 28  Avril  1786,  en  exécution  des  Lettres 
Patentes  des  5 Septembre  & 26  Décembre  178  5 , & des  Arrêts 
de  la  Cour  des  10  Janvier  & 17  Février  1786.  Vu  auffi  la 
piece  annexée  par  Regnier,  l’un  defdits  témoins , à fon  récol- 
lement  du  27  dudit  mois  de  Février  1786.  Les  confrontations 
des  témoins  à Jeanne  de  Valois  de  Saint-Remy  de  Luz,  époufe 
de  Marc- Antoine -Nicolas  de  la  Motte,  accufée,  faites  par 
ledit  Me  Dupuis,  Confeiller , les  10,  n,  13,  15,  16,  17, 
20 , 22 , 23  , 24  Mars,  12,  13 , 14,  17  & 28  Avril  1786, 
en  exécution  des  Lettres  Patentes  & Arrêts  fufdatés.  Vu  auffi 
la  piece  annexée  par  Furet,  l’un  defdits  témoins , lors  de  fa 
confrontation  à ladite  de  la  Motte,  du  10  Mars  178 6.  Autres 
confrontations  des  témoins  à Marie-Nicole  le  Guay , dite 
d’Oliva  ou  Deffigny , accufée,  faites  par  ledit  Me  Dupuis  , 
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Confeiller,  les  u , 16,  23  , 24  Mars,  & 13  Avril  1786,  en 
exécution  des  Lettres  Patentes  & Arrêts  fufdatés.  Autres  con- 
frontations des  témoins  à Louis-René-Edouard de  Rohan,  Car- 
dinal, accufé,  faites  par  ledit  Me  Dupuis,  Confeiller,  les  13  , 
î5,  16,  18,  20,  21 , 24,  27 Mars,  13,  14,  17  & 28  Avril 
1786,  en  exécution  des  Lettres  Patentes  & Arrêts  fufdatés. 
Vu  aufli  les  pièces  annexées  par  Bette  d’Etienville , l’un  defdits 
témoins,  lors  de  fa  confrontation  audit  Cardinal  de  Rohan,  du 
1 5 Mars  1786  , & celle  pareillement  annexée  par  le  heur  de 
Précourt,  l’un  defdits  témoins,  lors  de  fa  confrontation  audit 
Cardinal  de  Rohan,  du  18  dudit  mois  de  Mars.  Autres  con- 
frontations des  témoins  à Alexandre  Cagliohro  , accufé  , faites 
par  ledit  Me  Dupuis , Confeiller,  les  15,  16  Mars  & 20  Avril 
1786,  en  exécution  des  Lettres  Patentes  & Arrêts  fufdatés. 
Autres  confrontations  des  témoins  à Louis-Marc-Antoine  Ré- 
îaux  de  Villette,  accufé,  faites  par  ledit  Me  Dupuis,  Con- 
feiller, les  1 1 , 13  , 14,  17 , 18  & 20  Avril  1786  , en  exécu- 
tion des  Lettres  Patentes  des  5 Septembre  & 26  Décembre 
1785 , & des  Arrêts  de  la  Cour  des  10  Janvier,  17  Février  & 
ïo  Avril  1786.  Le  procès-verbal  drehe  en  Tune  des  falles  du 
Gouvernement  du  château  de  la  Baftille  , par  le  Confeiller- 
-Rapporteur,  le  3 Mai  1786,  en  préfence  & fur  le  réquihtoire 
de  Me  de  Laurencel , Subftitut  du  Procureur  Général  du  Roi , 
& auffi  en  préfence  de  Louis-Marc-Antoine  Rétaux  de  Vil- 
lette , accufé , en  exécution  de  l’Arrêt  de  la  Cour , du  1 o Avril 
dernier  j ledit  procès-verbal  contenant  préfentation  audit 
Rétaux  de  Villette  , accufé  , d’une  pièce  unique , énoncé  au 
procès-verbal  de  defcription  de  pièces  de  conviéHon,du  5 Avril 
dernier , laquelle  piece  ledit  Rétaux  de  Villette  a reconnu 
pour  être  écrite  en  entier  de  fa  main,  & être  la  même  dont 
il  a parlé , & qui  lui  a été  repréfentée  lors  de  fes  interroga- 
toires , récollement  & confrontations  ; enfuite  duquel  procès- 
verbal  eh  l’Ordonnance  dudit  Confeiiler-Rapporteur , dudit 
jour  3 Mai  1786, portant  admihion  de  ladite  piece,  pour  piece 
de  comparaifon  dans  l’accufation  intentée  à la  requête  du  Pro- 
cureur Général  du  Roi  contre  ledit  Rétaux  de  Villette  & autres 
accufés.  Le  deuxieme  interrogatoire  fubi  devant  le  Confeiiler- 
Rapporteur  par  ledit  Louis-Marc-Antoine  Rétaux  de  Villette  , 
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le  5 Mai  1786.  Le  deuxieme  interrogatoire  auffi  fubi  devant 
le  Confeiller-Rapporteur  par  Jeanne  de  Valois  de  Saint-Remy 
de  Luz , époufe  de.  Marc-Antoine-Nicolas  de  la  Motte  , les 

8 & 1 1 dudit  mois  de  Mai.  Le  dépôt  fait  au  Greffe  Criminel 
de  la  Cour  par  le  Procureur  Général  du  Roi,  le  10  Mai  1786, 
en  exécution  de  FArrêt  de  la  Cour,  du  7 Septembre  précédent, 
de  différentes  pièces  pouvant  fervir , tant  à conviéUon  que  de 
renfeignement  au  procès.  Le  procès-verbal  dreffé  au  Greffe 
Criminel  de  la  Cour  ledit  jour  10  Mai  1786,  par  le  Confeiller- 
Rapporteur  , en  préfence  de  Me  de  Laurencel , SubfHtut  du 
Procureur  Général  du  Roi,  des  pièces  pouvant  fervir  de  con- 
viction au  procès.  Autre  procès-verbal,  pareillement  dreffé 
au  Greffe  Criminel  de  la  Cour,  le  même  jour  10  Mai  1786,  par 
ledit  Confeiller-Rapporteur,  en  préfence  dudit  Me  de  Laurencel, 
Subffitut,  de  l’état  des  pièces  pouvant  fervir  de  renfeigne- 
ment audit  procès.  Vu  auffi  les  pièces  décrites  & énoncés , 
détaillées  auxdits  procès-verbaux.  Le  troifieme  interrogatoire 
fubi  devant  le  Confeiller-Rapporteur  par  ledit  Louis-Marc- 
Antoine  Rétaux  de  Villette , accufé , le  11  Mai  1786.  Le 
deuxieme  interrogatoire  fubi  devant  ledit  Confeiller-Rappor- 
teur , par  Louis-René-Edouard  de  Rohan , Cardinal , le  même 
jour  1 1 Mai  1786.  Les  récollemens  des  accufés  fur  leurs  diffé- 
rens  interrogatoires  faits  par  Me  Dupuis , Confeiller , les  6 , 7 , 

9 Mars  , 11,12  Avril,  5 & 12  Mai  1786,  en  exécution  des 
Lettres  Patentes  des  5 Septembre  & 26  Décembre  1785  , & 
des  Arrêts  de  la  Cour  des  10  Janvier,  17  Février  & 10  Avril 
1786  ; les  confrontations  de  Marie-Nicole  le  Guay,  dite 
d’Oliva  ouDefîigny,  d’Alexandre  de  Caglioffro,  de  Louis- 
René-Edouard  de  Rohan , Cardinal , & de  Louis-Marc- Antoine 
Rétaux  de  Villette,  accufés,  à Jeanne  de  Valois  de  Saint-Remy 
de  Luz , époufe  de  Marc -Antoine-Nicolas  de  la  Motte  , auffi. 
accufée,  faites  par  ledit  Me  Dupuis,  Confeiller,  les  24,  30  Mars, 
Ier,  3 , 4,  5 ,6,  7,8,  12  Avril,  5 & 12  Mai  1786,  en  exé- 
cution des  Lettres  Patentes  & Arrêts  fufdatés.  Vu  auffi  les  deux 
pièces  annexées  par  le  Cardinal  de  Rohan,  lors  de  fa  confron- 
tation à ladite  de  Valois  de  la  Motte , à la  féance  du  3 Avril 
1786.  Autres  confrontations  de  Marie -Nicole  le  Guay,  dite 
d’Oliya  ou  Deffigny,  d’Alexandre  de  Caglioftro,  de  Louis- 
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Marc-Antoine  Rétaux  de  Villette  &:  de  Jeanne  de  Valois  de 
Saint-Remy  de  Luz  , époufe  de  Marc-Antoine-Nicolas  de  la 
Motte  , accufés,  à Louis-René-Edouard  de  Rohan  , Cardinal , 
auffi  accufé , faites  par  ledit  Me  Dupuis  , Confeiller  , les  24 , 
29  Mars ,8,  10,  14,  15,  17,  18,  21,22,  24,  25,  28,  29 
Avril,  ier, 2, 3,  5,6  8c  12  Mai  1786,  en  exécution  des 
Lettres  Patentes  8c  Arrêts  fufdatés.  Vu  auffi  les  pièces  anne- 
xées par  le  Cardinal  de  Rohan  lors  de  la  confrontation  de  la- 
dite de  Valois  de  la  Motte  à lui  Cardinal  de  Rohan,  aux  féances 
des  10  & 21  Avril  1786.  Autres  confrontations  de  Louis- 
René-Edouard  de  Rohan,  Cardinal,  de  Jeanne  de  Valois  de 
Saint-Remy  de  Luze , Epoufe  de  Marc-Antoine-Nicolas  de 
la  Motte  , & de  Louis -Marc -Antoine  Rétaux  de  Villette, 
accufés,  à Marie -Nicole  le  Guay  , dite  d’Oliva  ou  Deffi- 
gny  , auffi  accufée  , faites  par  ledit  Me  Dupuis  , Confeiller, 
les  24,  27,  29  Mars  8c  13  Avril  mil  fept  cent  quatre-vingt-fix  , 
en  exécution  des  Lettres  Patentes  8c  Arrêts  fufdatés.  Autres 
confrontations  de  Louis-René-Edouard  de  Rohan , Cardinal , 
de  Jeanne  de  Valois  de  Saint-Remy  de  Luz,  époufe  de  Marc- 
Antoine -Nicolas  de  la  Motte,  8c  de  Louis -Marc -Antoine 
Rétaux  de  Villette , accufés  , à Alexandre  de  Caglioftro  , auffi 
acculé , faites  par  ledit  Me  Dupuis,  Confeiller,  les  29 , 30,  31 
Mars  8c  20  Avril  1786,  en  exécution  des  Lettres  Patentes  8c 
Arrêts  fufdatés.  Autres  confrontations  de  Marie-Nicole  le  Guay, 
dite  d’Oliva  ou  Deffigny , de  Jeanne  de  Valois  de  Saint-Remy 
de  Luz , époufe  de  Marc-Antoine-Nicolas  de  la  Motte , d’A- 
lexandre de  Caglioftro , & de  Louis-René-Edouard  de  Rohan , 
accufés , à Louis-Marc-Antoine  Rétaux  de  Villette  , auffi  ac~ 
accufé  , faites  par  ledit  Me  Dupuis , Confeiller , les  14,19,  20 
Avril  & 12  Mai  1786,  en  exécution  des  Lettres  Patentes  8c 
Arrêts  fufdatés.  L’information  , par  Experts  8c  par  pièces  de 
comparaifon , faite  par  le  Confeiller  - Rapporteur  le  9 Mai 
1786  , en  exécution  de  l’Arrêt  de  la  Cour,  du  10  Avril  précé- 
dent , compofée  de  deux  témoins.  Le  récollement  defdits  deux 
témoins-experts  dans  leurs  dépositions  faites  par  Me  Dupuis  , 
Confeiller  , le  10  dudit  mois  de  Mai,  en  exécution  du  même 
Arrêt  , 8c  la  confrontation  defdits  deux  témoins  - experts 
à Louis -Marc -Antoine  Rétaux  de  Villette,  accufé,  faite 
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par  ledit  Me  Dupuis,  Confeiller  , ledit  jour  io  Mai  1786, 
en  exécution  dudit  Arrêt  dudit  jour  10  Avril  1786.  Vu 
aulfi  les  pièces  ayant  fervi  de  queftion  & de  comparaifon 
au  procès  dont  eft  queftion.  La  Requête  donnée  en  la  Cour , 
la  Grand’Chambre  affemblée,  par  Louis  - René  - Edouard  de 
Rohan,  Cardinal  de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  Evêque  & 
Prince  de  Strasbourg,  Landgrave  d’Alface  , Prince-Etat  d’Em- 
pire , Grand- Aumônier  de  France  , Commandeur  de  l’Ordre 
du  Saint-Efprit , Provifeur  de  Sorbonne  , tendante  à ce  que  , 
fans  préjudice  des  réferves  & proteftations  dudit  Cardinal  de 
Rohan , portées  en  fes  précédentes  Requêtes  & dans  les  a&es 
de  l’inftruCHon , il  lui  fût  donné  a&e  de  ce  qu’il  employoit 
pour  moyens  d’atténuation  fur  la  plainte  donnée  contre  lui 
à la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi , les  faits  & les 
réflexions  contenus  dans  le  Mémoire  imprimé  pour  fa  défenfe , 
& dans  la  Confultation , étant  enfuite  , lignée  de  Mes  Laget- 
Bardelin , Tronchet,  Collet,  de  Bonnieres  & Bigot  de  Préame- 
neu, Avocats  en  la  Cour,  en  date  du  16  Mai  1786  ; lefquels 
Mémoire  & Confultation  feroient  joints  à ladite  Requête  -, 
comme  aufli  il  fût  donné  aCte  audit  Cardinal  de  Rohan  de  la 
production  qu’il  faifoit  au  Procès,  des  pièces  fuivantes,  qui 
feroient  également  jointes  à ladite  Requête  -,  favoir , les  Ex- 
péditions authentiques  & duement  légalifées , des  déclarations 
& déportions  faites  , félon  la  forme  ulitée  en  Angleterre  9 
devant  Dubourg,  Notaire  public  en  la  ville  de  Londres,  fur 
faits  concernant  le  Procès  pendant  en  la  Cour  ; lefdites  dépo- 
litions  & déclarations  faitespar  le  fieur  Abbé  Macdermott,  le  19 
OCtobre  1785,  fermentées  devant  l’Alderman  le  2 1 du  même 
mois } par  le  heur  Gray  , Jouaillier  à Londres , le  1 5 Oêlobre 
1785 , confirmées  le  17  du  même  mois  devant  ledit  Notaire  5 
& par  le  fieur  Jeffreys  , autre  Jouaillier  de  la  même  ville  , le 
16  Décembre  1785,  confirmées  le  19  du  même  mois  devant 
le  même  Notaire  -,  auxquelles  dépolirions  & déclarations  font 
jointes  les  copies,  certifiées  par  ledit  Notaire  public  , de  deux 
lettres  écrites  par  le  fieur  de  la  Motte,  tant  à l’Abbé  de  Mac- 
dermott qu’au  fieur  Gray,  en  date  du  9 Juillet  178  5 -,  enfemble 
les  Extraits , littéralement  faits  & certifiés  par  ledit  Notaire 
public , des  livres  & regiltres  defdits  fieurs  Gray  & Jeffreys , 
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il  fût  pareillement  donné  a&e  audit  Cardinal  de  Rohan,  de  la 
production  qu’il  faifoit,  au  Procès,  de  trois  aCtes  authentiques 
& duement  fcellés,  en  date  du  20  Avril  dernier,  lignés , l’un 
par  les  Direcleurs  & Confeillers  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  l’Evêché  de  Strasbourg  , féant  à Saverne  ; l’autre  par  les 
Vidam,  Vice-Chancelier  Confeillers  tenant  le  Confeil  de 
Régence  de  l’Evêché  de  Strasbourg , le  trohieme  par  les  Pré- 
vôt , le  Heftert  & Magiftrat  de  ladite  ville  de  Saverne  ; îefdits 
aétes  fervant  tous  trois  à conftater  que  le  Cardinal  de  Rohan 
n’eft  parti  de  Saverne  pour  revenir  à Paris  , que  le  4 Janvier 
178  5 ; comme  auffi  il  fût  donné  aèfe  audit  Cardinal  de  Rohan, 
de  l’emploi  qu’il  faifoit  de  trois  lettres  du  nommé  Bette  d’Etien- 
viile,  defquelles  il  a fait  le  dépôt  & requis  la  jonêtion  au 
cahier  de  fa  confrontation  avec  ledit  Bette  a Etienville  ; lefdites 
trois  lettres  adreffées  , la  première  au  nommé  Roth  , Valet-de- 
Chambre  dudit  Cardinal  de  Rohan , en  date  du  1 o Janvier  der- 
nier ; & les  deux  autres  à la  dame  Comteffe  de  Brionne,  en  date 
des  18  & 27  Janvier  auffi  dernier  ; il  fût  pareillement  donné 
aêle  audit  Cardinal  de  Rohan,  de  l’emploi  qu’il  faifoit  de  l’Ecrit 
de  conventions  dreffé  de  fa  main,  émargé  des  fauffes  approba- 
tions & fignature  dont  eft  queftion , lequel  n’eft  au  Procès  que 
parce  que  ledit  Cardinal  de  Rohan  l’a  confervé  & l’a  remis 
comme  preuve  de  la  bonne  fonne-foi , au  Miniftre  pour  le  Roi, 
enfemble  du  récit  adreffépar  ledit  Cardinal  de  Rohan  au  Roi,  le 
1 7 Août  dernier , lequel  eft  de  même  au  Procès  ; comme  auffi  des 
déclarations  portées  aux  derniers  interrogatoires  & aux  derniers 
Procès-verbaux  de  confrontation  dudit  Cardinal  de  Rohan 
avec  le  lieur  Rétaux  de  Villette  & la  dame  de  la  Motte,  les- 
quels y ont  parlé  de  tiers  , qu’ils  fe  font  obftinés  à ne  vouloir 
ni  nommer , ni  indiquer  à la  Juftice  ; & enfin  de  toutes  les 
preuves  de  l’innocence  dudit  Cardinal  de  Rohan  , qui  réfultent, 
tant  des  autres  pièces  jointes  au  Procès,  que  de  fes  interro- 
gatoires , confrontations , & autres  aéfes  de  procédure  j en 
conféquence  , faifant  droit  fur  la  plainte  du  Procureur  Général 
du  Roi,  ledit  Cardinal  de  Rohan  fût  déchargé  purement  & 
fimplement  de  l’accufation  contre  lui  intentée  ; il  fût  ordonné 
que  le  Mémoire  imprimé  chez  Cellot , en  1785  , en  qua- 
rante-fix  pages,  pour  dame  Jeanne  de  Saint-Remy  de  Valois 9 


époufe , &c commençant  par  ces  mots:  Si  la  Majejlé 

du  trône,  & Unifiant  par  ceux-ci , par  des  Eleves  & dans  des 
Ecoles , feroit  &-  demeureroit  fùpprimé , comme  faux,  inju- 
rieux & calomnieux  ; il  fût  ordonné  pareillement  qu’un  autre 
Mémoire  , intitulé  : Réponfe  pour  la  Comtejje  de  V 2 loi  s la 
Motte  au  Mémoire  du  Comte  de  Cagliojlro , imprimé  auffi  chez 
Cellot , en  1786,  en  quarante-fept  pages,  commençant  par 
ces  mots  : Le  Mémoire  auquel , & Unifiant  par  ceux-ci,  par  la 
Comtejje  de  la  Motte  , enfemble  le  Pojl  Scriptum  étant  enfuite  , 
feroient  & demeureroient  fupprimés , comme  contenant  des 
faits  faux,  injurieux  & calomnieux  contre  ledit  Cardinal  de 
Rohan  ; comme  aufii  il  fût  ordonné  que  les  faits  injurieux 
audit  Cardinal,  contenus  dans  les  Mémoires  imprimés  pour  le 
Jîeur  Bette  d’ Etienville , l’un  de  vingt-fept  pages  , commençant 
par  ces  mots  : Attaqué  de  la  maniéré , Unifiant  par  ceux-ci, 
ejl  bien fondée  ; l’autre  en  vingt  pages,  commençant  par  ces 
mots  : Ajje?  malheureux , & Unifiant  par  ceux-ci , & de  mon 
innocence , feroient  & demeureroient  fupprimés , comme  faux 
& calomnieux;  il  fût  ordonné  que  ledit  Cardinal  de  Rohan 
feroit  relaxé  des  prifons , & que.  les  écrous  faits  de  fa  perfonne 
feroient  rayés  & biffés  de  tous  Registres  où  ils  auront  été 
enregiftrés , à quoi  faire  tous  Greffiers  & Dépofitaires  defdits 
Regifires  feroient  contraints,  même  par  corps  ; il  fût  ordonné 
pareillement  que  mention  feroit  faite , en  marge  defdits  Regis- 
tres , de  l’Arrêt  à intervenir  ; il  fût  permis  audit  Cardinal  de 
Rohan  de  faire  imprimer,  publier  & afficher  l’Arrêt  à intervenir 
par -tout  où  befoin  feroit;  & où  il  arriveroit,  ce  que  ledit 
Cardinal  de  Rohan  étoit  bien  éloigné  de  croire , que  la  Cour 
jugeroit  que  fa  religion  ne  fût  pas  fuffifamment  inftruite  pour 
accorder,  dès-à-préfent , audit  Cardinal  de  Rohan  les  conclu- 
fions  ci-defliis  prifes  , en  ce  cas , il  lui  fût  permis  de  prouver , 
tant  par  titres  que  par  témoins , les  faits  juftificatifs  fuivans  ; 
fçavoir  : i°.  Que  la  dame  de  la  Motte  a continué,  pendant  le 
cours  de  l’année  1785,  & jufqu’au  mois  d’Août  de  ladite  année, 
de  folliciter  & de  recevoir  dudit  Cardinal  de  Rohan  , les 
fecours  de  trois,  quatre  ou  cinq  louis , qu’il  étoit  dans  l’ufage 
de  donner , de  tems  en  tems , à la  dame  de  la  Motte , depuis  le 
mois  de  Mai  1782  ; & ce , peu  de  jours  encore  avant  l’époque 
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de  la  fin  de  Juillet  1785  , où  la  dame  de  la  Motte  lui  a ap- 
porté une  fomme  de  30,000  livres  de  la  part  de  la  Reine  , pour 
payer  les  intérêts  aux  fieurs  Bôhmer  6c  Raffenge.  20.  Que 
jusqu’au  mois  d’Aout  1784,  les  fieur  6c  dame  de  la  Motte 
vivoient  dans  un  tel  état  d’indigence  , qu’ils  envoyoient  fou- 
vent  leurs  meubles  au  Mont-de-Piété , ou  les  faifoient  enlever 
de  leur  maifon,  6c  les  mettoient  en  dépôt  pour  les  fioufiraire 
aux  failles  de  leurs  créanciers.  30.  Qu’en  Juin,  Juillet  6c  Août 
1785 , lefdits  fieur  6c  dame  de  la  Motte  ont  fait  tranfporter  en 
leur  maifon  de  Bar-fur-Aube  un  mobilier  très-confidérable, 
acheté  chez  différens  Marchands  à Paris  ; qu’ils  fe  font  donné 
un  très-nombreux  domeftique  , un  grand  nombre  de  chevaux , 
6c  qu’à  Bar-fur-Aube  & aux  environs , ils  ont  été  vus  meublés 
faftueufement  ; portés  dans  des  voitures  à fix  chevaux,  & char- 
gés de  cliamans  l’un  6c  l’autre;  pour,  lefdites  preuves  faites  6c 
rapportées , être  par  ledit  Cardinal  de  Rohan  conclu , par  le 
Procureur  Général  du  Roi  requis , 6c  par  la  Cour  ordonné  ce 
qu’il  appartiendroit  ; le  tout  fous  la  réferve  expreffe  que  faifoit 
ledit  Cardinal  de  Rohan  de  toutes  fes  aérions  civiles  contre 
les  fieur  6c  dame  de  la  Motte  6c  contre  leurs  complices  ; au 
bas  de  laquelle  Requête , lignée  dudit  Cardinal  de  Rohan  6c 
de  Gérard  de  Melcy  fon  Procureur , efi:  l’Ordonnance  de 
la  Cour , par  laquelle  il  a été  réfervé  à y être  fait  droit  en 
jugeant , 8c  la  lignification  defdites  Requête  8c  Ordonnance 
au  Procureur  Général  du  Roi,  du  vingt-fix  Mai  1786.  Vu 
aulîi  toutes  les  pièces  jointes  à ladite  Requête  ; la  Requête 
donnée  en  la  Cour  par  Jeanne  de  Saint-Remy  de  Valois , époufe 
dudit  fieur  de  la  Motte , tendante  à ce  qu’il  lui  fût  donné  aéle 
de  ce  qu’elle  employoit  en  tant  que  de  befoin  pour  moyens 
d’atténuation  contre  les  dépolirions  d’aucuns  des  témoins  en- 
tendus contr’elle,  domiciliés  à Paris,  & de  ceux  domiciliés  à 
Londres  ou  ailleurs , les  reproches  8c  obfervations  par  elle  faits 
6c  propofés,  tant  dans  fes  interrogatoires , récollemens  6c  con- 
frontations , que  dans  fon  Mémoire  intitulé , Sommaire.  Ce  fai- 
fant  6c  en  jugeant  le  procès , ladite  de  la  Motte  fût  déchargée 
de  l’accufation  intentée  contre  elle  à la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi , les  plaintes , permilîion  d’informer , informa- 
tion, décret,  6c  tout  ce  qui  s’en  étoit  enfuivi,  fulfent  déclarés 


mils,  en  tant  que  dirigés  contre  elle,  il  fût  ordonné  que  la- 
dite de  Valois  de  la  Motte  feroit  relaxée  & mife  hors  du  lieu 
de  fa  détention;  à ce  faire,  tous  Geôliers  & autres  contraints 
par  les  voies  de  droit , quoi  faifant  déchargés  ; il  fût  ordonné 
que  l’écrou  de  ladite  de  Valois  de  la  Motte  feroit  rayé  & 
biffé  de  tous  regiftres  , & qu’en  marge  dudit  écrou , mention 
feroit  faite  de  l’Arrêt  à intervenir,  fous  les  réferves  expreffes 
que  faifoit  ladite  de  Valois  de  la  Motte  de  fe  pourvoir  contre 
tous  dénonciateurs , & notamment  contre  le  Cardinal  de  Rohan, 
pour  raifon  des  réparations  civiles  , dommages  & intérêts  qui 
lui  font  dus  pour  offenfes  faites  à fa  perfonne  & à fon  nom, 
vexation  de  fa  captivité , & encore  pour  le  tort  réel  occa- 
fionné  dans  fa  fortune  par  les  diverfes  failles  dont  il  eft  fait 
mention  dans  fadite  Requête,  & de  ce  qu’elle  fe  réfervoit 
en  outre  de  demander  la  radiation  & la  fupprefîion  d’aucuns 
des  Mémoires  publiés  contre  elle  ; & attendu  la  faifie-annota- 
tion  établie  à la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi , des 
biens-meubles  & effets  de  la  communauté  d’entre  elle  & fon 
mari , il  fut  ordonné  que , fur  lefdits  biens  faifis  & annotés  , 
enfemble  fur  tous  autres  meubles  & effets  de  la  communauté , 
qui  y auroient  été  compris,  il  feroit  fait  à ladite  de  Valois  de 
la  Motte  provifion  alimentaire  d’une  fomme  de  30,000  livres 
pour  être  employée  , tant  à fa  fubfiftance  perfonnelle  , qu’au 
paiement  des  créanciers  de  ladite  communauté  , oppofans  à 
la  faifîe-annotation , & tous  autres  dont  les  créances  peuvent 
monter  environ  à 22000  livres,  fans  néanmoins  approbation  , 
& fauf  la  liquidation  qui  en  feroit  faite  ; & pour  faciliter  le 
paiement  de  ladite  provifion , il  fût  ordonné  que  tous  effets 
royaux,  & notamment  fix  billets  des  Fermes  générales  de  cinq 
mille  livres  chacun,  compris  dans  un  carton  cacheté  des  armes 
de  ladite  Valois  de  la  Motte,  lui  feroient  remis  , tant  à titre  de 
provifion  alimentaire , qu’en  fadite  qualité  de  femme  autorifée 
par  Sentence  du  Châtelet  de  Paris  du  20  Décembre  1785  , à 
la  régie  & adminiftration  des  biens  & effets  de  la  commu- 
nauté , attendu  l’abfence  de  fon  mari  ; & à la  charge  par  elle 
d’acquitter  en  ladite  qualité  les  créances  ci-deffus  , & fous  les 
réferves  ci-devant  faites  ; comme  aufli  il  fût  ordonné  que  tous 
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autres  effets , tous  titres , papiers  , renfeignemens , & autres 
pièces  reftées  dépofées  dans  le  lieu  de  fa  détention  , & enfer- 
mées dans  lefdits  cartons  fur  lefquels  font  appofés  différens 
cachets , & notamment  celui  de  ladite  de  Valois  de  la  Motte, 
lui  feroient  remis  en  fadite  qualité  réfultante  de  la  Sentence 
du  20  Décembre  1785  , à quoi  faire  tous  dépofitaires  con- 
traints par  les  voies  de  droit,  defcription  préalablement  faite 
d’iceux  en  préfence  de  ladite  de  Valois  de  la  Motte,  ou  de 
fon  fondé  de  pouvoir , quoi  faifant  ils  en  feroient  & demeu- 
reroient  bien  & valablement  quittes  & déchargés , il  fût  or- 
donné que  ladite  de  Valois  de  la  Motte  feroit  autorifée  à faire 
imprimer  l’Arrêt  à intervenir  jufqu’au  nombre  de  dix  mille 
exemplaires  , & à le  faire  afficher  dans  les  lieux  ordinaires  & 
accoutumés  , & par-tout  où  elle  aviferoit  aux  frais  des  dénon- 
ciateurs, fauf  au  Procureur  Général  du  Roi  à prendre  telles 
autres  conduirons,  & à la  Cour  d’ordonner  ce  qu’il  appartien- 
droit  fuivant  fa  prudence  ordinaire.  Il  fût  permis  à ladite  de 
Valois  de  la  Motte  de  joindre  à fadite  Requête  la  piece  y 
énoncée  ; il  lui  fût  permis  de  faire  pareillement  emploi  de  la 
copie  lignée  de  fon  Procureur,  déjà  jointe  au  procès,  de  la 
Sentence  du  Châtelet  de  Paris  du  20  Décembre  1785  , qui 
î’autorife  à la  régie  & adminiftration  des  biens  de  la  commu- 
nauté , attendu  l’abfence  de  fon  mari  ; au  bas  de  laquelle  Re- 
quête lignée  de  ladite  de  Valois  de  la  Motte  & de  Bernault 
fon  Procureur  , eft  l’Ordonnance  de  la  Cour,  par  laquelle  a 
été  réfervée  à y être  fait  droit  en  jugeant.  Vu  auffi  la  piece 
jointe  à ladite  Requête.  Autre  Requête  de  Louis-René-Edouard 
de  Rohan , Cardinal , tendante  à ce  que  fous  les  mêmes  ré- 
ferves  & proteftations  par  lui  ci-devant  faites  , il  lui  fût  donné 
aêfe  de  ce  qu’il  employait  pour  plus  amples  moyens  d’atténua- 
tion fur  la  plainte  donnée  contre  lui  à la  requête  du  Procureur 
Général  du  Roi,  les  réflexions  imprimées  pour  ledit  Cardinal 
de  Rohan , en  vingt-quatre  pages  , chez  Simon , lefquelles  font 
jointes  à ladite  Requête.  Il  fût  pareillement  donné  aêle  audit 
Cardinal  de  Rohan , de  la  production  qu’il  faifoit  par  fadite 
Requête  j i°.  d’une  copie  de  la  reconnoiffance  de  50,000  liv- 
faite  le  16  Mars  1785  par  ledit  Cardinal  de  Rohan , au  profit  dis 
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fieur  de  Saint-James  qui  en  a l’original , au  bas  de  laquelle 
copie  eft  le  certificat  desfieursBôhmer  & Bafîenge  en  .date  du 
29  Mai  1786,  que  cette  copie  eft  conforme  à l’original; 
20.  de  la  quittance  originale  du  fieur  Chaumet , Caiftier  du 
fieur  de  Saint-James,  en  date  du  2 Juillet  1785  , de  la  Tomme 
de  10,000  livres  à lui  payée  par  le  fieur  Duboc , Tréforier 
dudit  Cardinal  de  Rohan , de  laquelle  fomme  il  eft  dit  que  le 
fieur  de  Saint-James  tiendroit  compte , ce  faifant  & procédant 
au  jugement  du  procès , les  conclufions  par  lui  ci-devant  prifes, 
lui  fufi’ent  adjugées  ; & y augmentant,  il  fût  ordonné  que  le 
Sommaire  imprimé  pour  la  dame  de  la  Motte,  chez  Cellot, 
en  cinquante-neuf  pages  , commençant  par  ces  mots , le  titre 
que  nous  donnons , & Unifiant  par  ceux-ci,  que  la  vérité  feule 
peut  leur  qjfgner , fer  oit  & demeureroit  fupprimé  comme  faux , 
injurieux  6c  calomnieux , fous  la  réferve  de  tous  droits  & ac- 
tions ; au  bas  de  laquelle  Requête  lignée  dudit  Cardinal  de 
Rohan,  & de  Gérard  de  Melcy,  fon  Procureur  en  la  Cour,  eft 
l’Ordonnance  de  la  Cour  , par  laquelle  il  a été  réfervé  à y 
faire  droit  en  jugeant,  & la  lignification  defdites  Requête  & 
Ordonnance  au  Procureur  Général  du  Roi , du  29  Mai  1786. 
Vu  aufii  les  pièces  jointes  à ladite  Requête.  La  Requête  don- 
née en  la  Cour  par  Marie-Nicole  le  Guay  , tendante  à ce 
qu’il  lui  fût  donné  aêie  de  ce  que,  pour  défenfes  & moyens 
d’atténuation , elle  employoit  le  contenu  en  fadite  Requête  , 
enfemble  les  pièces  y énoncées  aux  induêlions  qui  en  ont  été 
tirées  , & ce  qu’il  plairoit  à la  Cour  fuppléer  de  droit  & d’é- 
quité ; ce  faifant , procédant  au  jugement  du  procès,  ladite 
Marie-Nicole  le  Guay  fût  déchargée  des  accufations  contre 
elle  intentées  , à la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi , il 
fût  permis  à ladite  le  Guay  de  faire  imprimer  & afficher  l’Arrêt 
à intervenir , tant  dans  la  ville  de  Paris  qu’à  Verfailles , & par- 
tout ailleurs  où  elle  aviferoit , au  nombre  de  fix  mille  exem- 
plaires, fauf  à ladite  le  Guay  à fe  pourvoir  contre  fes  dénon- 
ciateurs ainfi  qu’elle  jugeroit  à propos  , fous  la  réferve  qu’elle 
faifoit  de  tous  fes  autres  droits  & aftions,  même  de  pouvoir 
prendre  par  la  fuite  telles  autres  & plus  amples  conclufions 
quelle  aviferoit;  au  bas  de  laquelle  Requête  lignée  Vignault 
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de  Villars , Procureur , eft  l’Ordonnance  de  la  Cour , par  la- 
quelle il  a été  réfervé  à y être  fait  droit  en  jugeant , & l’a 
lignification  defdites  Requête  & Ordonnance  au  Procureur 
Général  du  Roi , du  29  Mai  1786.  Vu  aufîi  les  pièces  jointes 
& annexées  à ladite  Requête , enfemble  les  deux  Mémoires 
imprimés  pour  ladite  Marie-Nicole  le  Guay,  pareillement  ligni- 
fiés au  Procureur  Général  du  Roi , le  même  jour  29  Mai  1786» 
La  Requête  donnée  en  la  Cour  par  Alexandre  de  Caglioftro  , 
tendante  en  ce  qu’en  procédant  au  jugement  du  procès  , il  fût 
déchargé  de  l’accufation  contre  lui  intentée  à la  requête  du 
Procureur  Général  du  Roi , il  fût  ordonné  en  conféquence  que 
ledit  de  Caglioftro  feroit  relaxé  & mis  en  liberté , à ce  faire  tous 
Geôliers  ou  autres  qu’il  appartiendroit  feroient  contraints  par 
toutes  les  voies  de  droit,  même  par  corps, quoi  faifant  déchargés; 
il  fût  ordonné  que  l’écrou  fait  de  la  perfonne  dudit  Caglioftro 
leroit  rayé  & biffé , & que  mention  feroit  faite  de  l’Arrêt  à in- 
tervenir en  marge  de  tous  regiftres  où  ledit  écrou  pourroit  fe 
trouver,  à quoi  faire  tous  Greffiers  ou  autres  dépofttaires  de 
regiftres  feroient  contraints  par  les  voies  de  droit , quoi  faifant  , 
déchargés;  il  fût  ordonné  que  les  différens  Mémoires  publiés 
au  nom  de  la  dame  de  la  Motte  feroient  & demeureroient  fup- 
primés  en  ce  qui  concernoit  ledit  Caglioftro  & fon  époufe , 
comme  faux , injurieux  & calomnieux;  il  fût  donné  aêfe  audit 
de  Caglioftro  de  ce  qu’il  déclaroit  faire  remife  à ladite  de  la 
Motte  des  dommages  & intérêts  & autres  condamnations  qu’il 
eft  en  droit  de  répéter  contre  elle , fous  la  réferve  expreffè 
que  faifoit  ledit  de  Caglioftro  de  fe  pourvoir  par  les  voies  de 
droit , même  par  la  voie  extraordinaire  contre  les  auteurs 
defdits  Mémoires , fauteurs , complices  & adhérens  ; il  fût 
donné  aéfe  audit  de  Caglioftro  de  ce  qu’il  dénonçoit  aux 
Magiftrats  le  fait  certain  que , lors  de  Fenlevement  qui  a été 
fait  de  fa  perfonne  & celle  de  fon  époufe , les  fcellés  n’ont 
point  été  appofés  en  fa  maifon , qu’on  l’a  forcé  d’ouvrir  fon 
fecretaire  & d’y  laiffer  la  clef,  & qu’il  en  a été  fouftrait,  pen- 
dant fa  détention  & celle  de  fon  époufe , une  fomme  conft- 
dérable  tant  en  or  qu’en  billets  de  Caille , & autres  effets 
précieux  ; il  fût  également  donné  aêfe  audit  de  Caglioftro  de 
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ce  qu’il  dénonçoit  aux  Magiffrats  le  fait  certain  qu  il  exiffoit 
aujourd’hui  entre  les  mains  du  fieur  de  Launay,  Gouverneur 
de  la  B affilie  , de  l’argent  comptant  , des  diamans  & des 
bijoux  à l’ufage  de  la  dame  de  Caglioffro  i le  tout  d’une  va- 
leur  très-confidérable  , effets  dont  le  fleur  de  Launay  s’eft  fait 
donner  une  décharge  par  l’époufe  dudit  de  Caglioffro  ; il  fût 
donné  aéfe  à cet  égard  audit  de  Caglioffro  de  la  proteffation 
cp’il  faifoit  contre  la  fignature  furprife  à la  bonne  foi  & à 
1 inexpérience  de  la  dame  fon  époufe  le  26  Mars  dernier,  fous 
la  réferve  expreffe  que  faifoit  ledit  de  Caglioffro  de  fe  pourvoir 
ainfî  & contre  qui  il  appartiendroit , tant  pour  raifon  de  la  non- 
appofîtion  de  fcellés  & des  fouftraêUons  commifes  en  fa  mai- 
fon , que  pour  faire  prononcer  la  nullité  de  l’aéle  que  le  fi eur 
de  Launay  a fait  ligner  à la  dame  fon  époufe , & fe  procurer 
la  reftitution  des  effets  qu’il  perfiffe  à retenir  ; il  fût  ordonné 
au  furplus  que  l’Arrêt  à intervenir  feroit  imprimé  & affiché 
par-tout  où  befoin  feroit  ; & dans  le  cas  où  la  Cour  ne  juge- 
roit  pas  à propos  de  prononcer  dès-à-préfent  fur  le  fort  des 
accufés , ce  que  ledit  de  Caglioffro  n’eftimoit  pas , en  ce  cas , 
& fubfidiairement  feulement , il  fût  ordonné  que  par  provifion 
ledit  de  Caglioffro  feroit  relaxé  & mis  en  liberté , à la  charge 
de  fe  reprél'enter  en  état  de  tel  décret  qu’il  plairoit  à la  Cour, 
fous  la  réferve  expreffe  de  tous  fes  droits  } au  bas  de  laquelle 
Requête , lignée  dudit  de  Caglioffro  & de  Brazon  fon  Procu- 
reur, eft  l’Ordonnance  de  la  Cour,  par  laquelle  il  a été  réfervé 
à y être  fait  droit  en  jugeant , & la  lignification  defdites  Re- 
quête & Ordonnance  tant  à Bernault , Procureur  de  la  dame 
de  Valois  la  Motte  , qu’au  Procureur  Général  du  Roi , du  29 
Mai  1786.  Vu  auffi  la  piece  jointe  à ladite  Requête.  La  Re- 
quête donnée  en  la  Cour  par  Louis-Marc-Antoine  Rétaux  de 
Villette , tendante  à ce  qu’il  fût  déchargé  de  l’accufation 
contre  lui  intentée  à la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi  f 
au  bas  de  laquelle  Requête , lignée  dudit  Rétaux  de  Villette 
& de  Cadot  fon  Procureur , eff  l’Ordonnance  de  la  Cour  , 
par  laquelle  il  a été  réfervé  à y être  fait  droit  en  jugeant , 
& la  lignification  defdites  Requête  & Ordonnance  au  Procu- 
reur Général  du  Roi,  dudit  jour  29  Mai  1786.  La  déclaration 
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faite  par  Bernault , Procureur  en  la  Cour,  à Rrazon,  Procureur 
du  lieur  de  Caglioffro , par  afte  lignifié  audit  Brazon  le  30 
Mai  1786,  que  n’ayant  aucun  pouvoir  de  la  darne  de  Valois 
de  la  Motte  pour  occuper  contre  ledit  fieur  de  Caglioffro  ? ni 
contre  aucuns  autres  co-accufés  , il  proteftoit  de  nullité  de  la 
lignification  à lui  faite , comme  Procureur  de  la  dame  de 
Valois  de  la  Motte  , le  29  dudit  mois  de  Mai,  d’une  Requête 
contenant  des  conclufions  directes  contre  elle , prcteftant 
de  tout  ce  qui  pourroit  être  fait  & prononcé  fur  fa  pourfuite 
irrégulière  , même  de  le  rendre  refponfable  de  tout  ce  qui 
pourroit  en  réfulter  ; ledit  adte  ligné  dudit  Bernault , Procu- 
reur.  Vu  généralement  toutes  les  pièces  du  procès.  Conclufions 
définitives  du  Procureur  Générai  du  Roi.  Ouis  & interrogés 
en  la  Cour  lefdits  Louis-Marc-Antoine  Rétaux  de  Villette 
Jeanne  de  Valois  de  Saint-Remi  de  Luz  , époufe  de  Marc- 
Antoine-Nicolas  de  la  Motte  ; Louis-René-Edouard  de  Rohan  , 
Cardinal;  Alexandre  de  Caglioftro,  & Marie-Nicole  leGuay, 
dite  d’Oliva  ou  Deffigny,  fur  les  faits  réfultans  du  procès  : 
Tout  conlidéré. 

LA  COUR,  la  Grand’Chambre  alfemblée  , faifant  droit 
fur  le  tout , enfemble  fur  les  conclufions  du  Procureur  Géné- 
ral du  Roi,  déclare  les  mots  approuvé , & la  lignature  Marie- 
Antoinette  de  France , frauduleufement  appofés  en  marge  de 
l’écrit  intitulé  : Proportions  & conditions  du  prix  & du  paye- 
ment du  collier , dont  eft  queftion  au  procès,  & faufîement 
attribué  à la  Reine  *,  ordonne  que  lefdits  mots  approuvé , & 
ladite  lignature  Marie- Antoinette  de  France , feront  rayés  & 
biffés  dudit  écrit. , & que  mention  fera  faite  du  préfent  Arrêt 
fur  ledit  écrit , lequel  fera  & demeurera  dépofé  au  Greffe 
criminel  de  la  Cour  , dont  du  tout  fera  dreffé  procès-verbal 
par  le  Greffier  de  la  Cour  ; adjugeant  le  profit  de  la  contu- 
mace déclarée  bien  & valablement  infiruite  par  l’Arrêt  de 
la  Cour  du  dix  Avril  mil  fept  cent  quatre  - vingt  - lix  , 
contre  Marc-Antoine-Nicolas  de  1a.  Motte , accufé , abfent  ; 
pour  les  cas  réfultans  du  Procès,  condamne  ledit  Marc-Antoine- 
Nicolas  de  la  Motte  à être  battu  & fuftigé  nud  de  verges , & 


flétri  d’un  fer  chaud  en  forme  des  trois  lettres  GA  L.  fur  Fé*» 
paule  droite,  par  l’Exécuteur  de  la  Haute- JuAice  ; ce  fait, 
mené  & conduit  ès  Galeres  du  Roi,  pour  en  icelles  être  détenu 
& fervir  ledit  Seigneur  Roi , comme  forçat , à perpétuité  $ dé- 
clare tous  les  biens  dudit  Marc-Antoine-Nicolas  de  la  Motte 
acquis  & confifqués  au  Roi , ou  à qui  il  appartiendra , furie  eux 
préalablement  pris  la  fomme  de  deux  cens  livres  d’amende 
envers  ledit  Seigneur  Roi , au  cas  que  confiication  n’ait  pas 
lieu  à fon  profit  ; laquelle  condamnation,  attendu  la  contumace 
dudit  de  la  Motte  , fera  tranferite  dans  un  tableau , lequel  fera 
attaché  à un  poteau  pour  ce  planté  en  place  de  Greve.  Bannit 
Louis  - Marc  - Antoine  Rétaux  de  Villette  à perpétuité  du 
Royaume  ; lui  enjoint  de  garder  fon  ban  , fous  les  peines 
portées  par  les  Déclarations  du  Roi.  Condamne  Jeanne  de 
Valois  de  Saint  - Remy  de  Luz  , femme  de  Marc  - Antoine- 
Nicolas  de  la  Motte,  à être  , ayant  la  corde  au  col , battue  & 
fuftigée  nue  de  verges , & flétrie  d’un  fer  chaud  en  forme  de 
la  lettre  V.  fur  les  deux  épaules , par  l’Exécuteur  de  la  Haute- 
Juftice  , au-devant  de  la  porte  des  prifons  de  la  Conciergerie 
du  Palais  ; ce  fait  menée  & conduite  en  la  Maifon  de  force 
de  l’Hôpital-Général  de  la  Salpêtrière , pour  y être  détenue  & 
renfermée  à perpétuité.  Déclare  pareillement  tous  les  biens 
de  ladite  de  la  Motte , & dudit  Rétaux  de  Villette  acquis  & 
confilqués  au  Roi,  ou  à qui  il  appartiendra , fur  chacun  d’iceux 
préalablement  pris  la  fomme  de  deux  cens  livres  d’amende 
envers  ledit  Seigneur  Roi , au  cas  que  confifcation  n’ait  pas 
lieu  à fon  profit.  Sur  les  plaintes  & accufations  intentées  à la 
requête  du  Procureur  Général  du  Roi , contre  Marie-Nicole 
le  Guay , dite  d’Oliva  ou  Defligny , met  les  Parties  hors  de 
Cour  & de  Procès.  Décharge  Alexandre  de  Caglioflro , & 
Louis -René -Edouard  de  Rohan,  des  plaintes  & accufations 
contr’eux  intentées  à la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi. 
Ordonne  que  les  Mémoires  imprimés  pour  Jeanne  de  Saint- 
Remy  de  Valois  de  la  Motte,  feront  & demeureront  fuppri- 
més , comme  contenant  des  faits  faux,  injurieux  & calomnieux, 
tant  audit  Cardinal  de  Rohan  , qu’audit  de  Caglioflro.  Sur  le 
furplus  de  la  Requête  dudit  de  Caglioflro,  du  29  Mai  préfent 
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mois,  tant  contre  le  Commiflaire  Chenon,  fils,  que  contre 
de  Launay,  Gouverneur  de  la  Baftille,  le  met  hors  de  Cour * 
fauf  à lui  à fe  pourvoir  contre  & ainfi  qu’il  avifera  bon  être. 
Sur  le  furplus  des  demandes , fins  & conduirons  des  Parties , 
les  met  hors  de  Cour.  Permet  au  Cardinal  de  Rohan  & audit 
de  Caglioftro  , de  faire  imprimer  &:  afficher  le  préfent  Arrêt 
par-tout  où  bon  leur  femblera.  Fait  en  Parlement,  la  Grand’-» 
Chambre  affemblée , le  trente-un  Mai  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-fix.  Collationné  Gallien. 

Signé  LE  CQUSTURIER. 


A PARIS,  chez  P.  G.  Simon,  & N.  H.  N y on, 
Imprimeurs  du  Parlement,  rue  Mignon , 1786. 


